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!HBILE MAROC,
L'ESPAGNE

ET NOÙS
M. lu comte de Romanoaes est rentré a

jMadrid. très satisfait des entretiens qu'il
«i eus, au cours de son voyage à Paris,
avec M.Vi. le Président de la République,
îe président du consei! des ministres et
le ministre des affaires étrangères de
.iFrançe. en vue d'établir sur de nouvelles
ibases ia politique extérieure de l'Espagne.
'Aux journalistes avec lesquels il a eu l'oc¬
casion de s'entretenir il a déclaré que les
relations entre les deux pays étaient ex-.
cellulites. Il a ajouté : uJe pense qu'il,n'y
u plus aucune cause de malentendus au
Maroc. » Nous osons l'espérer de notre
rùté, aussi longtemps du moins que M.
do Romunones restera au pouvoir. Il est
pn effet le seul homme d'Etat espagnol
qui ait compris ia nécessité pour son
pays de prendre ouvertement parti pour
une politique consistant à le rapprocher
pacifiquement de l'Entente.
Malheureusement il se passe à l'inté¬

rieur de lu zone espagnole marocaine des
choses qui sont en contradiction formelle
javee 1 'e-sprit de cette. politique et qui ne
(tarderaient pas a envenimer nos rela¬
tions de lion voisinage si nos voisins n y
prenaient garde. Hâtons-nous d'ajouter
«rue. d'accord avec ses déclarations, 10
chef du gouvernement a commencé à
prendre les mesures les plus urgentes
pour ramener, un pen d'ordre dans la zo-
fie espagnole. Elle en a grand besoin, et
Ja France a quelque mérite à les avoir at¬
tendues si longtemps sans qu'aucun inci-
Vient parvînt à attiédir la cordialité de ses
rapports avec Madrid.
Il" ne faudrait pourtant pas qu'il y eût

'd'équivoque entre nous au sujet du Ma-
jroe. Une propagande criminelle a pu ac¬
créditer auprès d'une certaine fraction de
l'opinion espagnole que Tanger et sa ré¬
gion devaient revenir à l'Espagne. L'Al¬
lemagne' avait, promis à l'Espagne qu'il
ien serait ainsi si elle sortait victorieuse
de la guerre. 11 n'en coûtait rien de pro¬
mettre à Guillaume. L'opinion espagnole
eut le tort grave de prendre la promesse
jan sérieux. Et encore à l'heure qu'il est,
on trouve au delà des Pyrnénées nombre
Me gens qui, s'ils n'attendent pas ia réa¬
lisation de la chimérique promesse du
îkaiser, croient dur comme fer que les
(•pourparlers en vue de constituer la Socié¬
té des nations attribueront du moins la
possession de Tanger et de sa banlieue à
leur pays.
Que, lors de ces pourparlers, l'Espagne

Soulève la question s'il lui plaît. C'est
Eon droit. Celui de la France sera de rap¬
peler les faits. Il avait été question dans5e temps d'internationaliser Tanger. Le
statut prévoyant ce régime était déjà ré¬
digé quand éclata la guerre. Des arran¬
gements intervinrent en ce sens entre
l'Angleterre.et la France. L'Espagne avait
repoussé le principe de i'internationalisa-
jtion. Il en résulta que Tanger demeurait
;sous la souveraineté du sultan, c'est-à-di-
jre sous la souveraineté indirecte de Ja
.France. Tels sont les faits. Ils auraient
"développé leurs conséquences logiques si
la guerre n'avait pas éclaté.
Mais Comme on ne pouvait laisser Tan¬

ger sans administration, on donna à la
(■ommission sanitaire internationale les
pouvoirs nécessaires pour administrer.
La dite commission fait peut-être de son
ïnieux; seulement elle ne parvient à con¬
tenter personne, et tout le monde se
plaint à Tanger, Français, Espagnols,
Anglais et indigènes. Les Espagnols cons¬
tituent dans la ville, l'élément étranger le
plus nombreux. Or, il est curieux de
constater qu'au fond, ceux d'entre eux
qui possèdent quelque' chose ou qui ont
l'expérience des hommes et des choses,
demandent que Tanger devienne françai¬
se. ils voient très bien le lamentable
écRëC'imqtïet arabouti la politique espar
gnole dans la zone réservée à l'Espagne,
malgré tout l'argent dépensé et le sang
iVersé. fit si l'on en croit les informations
venues de la métropole, les partisans de
l'abandon du Maroc sont de plus en plus
nombreux. Il n'y a. guère qu'en Catalo¬
gne que les grands industriels tiennent à
le conserver, ceux-là mêmes qui seuls
dans la Péninsule ont déploré la perte de
Cuba.
l.e général Primo de Rivera était d'avis

qu'il fallait abandonner le Maroc. Depuis
quatre siècles, l'Espagne a bataillé au
tours de plusieurs expéditions contre le
Maghrçb. Elle n'avait jamais réussi à y
prendre pied, sauf sur quelques points du
littoral, dont l'occupation flattait plus son
orgueil qu'elle ne lui était fructueuse. Il
s 'fallu l'accord de 1904 avec la France
pour lui procurer la zone qu'elle occupe,
foute en façade, sut la Méditerranée et
dont jusqu'ici elle n'a pas su tirer gran¬
de utilité. La France ne reparlera certaine¬
ment plus de son projet d'internationa¬
lisation. A la pratique il montre que l'u-
jnité du Protectorat est nécessaire à i'a-
jvenir du Maroc.

Alban DERROJA

k Luxembourg
veut se rapprocher de l'Entente

• Luxembourg, 6 janvier (retardée en trans¬
mission). — Sous la présidence de la grande-
duchesse et en présence des présidents de la
Chambre et des représentants du Conseil d'E¬
tat, le conseil du gouvernement a décidé d'en¬
voyer aux Etats de l'Entente et aux Etats-Unis
une déclaration portant que le gouvernement
Vient de résilier la convention existant entre le
grand-duché et l'Allemagne relativement à l'a¬
dhésion du grand-duché à l'union douanière al¬
lemande ainsi qu'à l'exploitation des chemins
rie fer Guillaumo-Luxembaurg.
Répondant aux aspirations unanimes du

peuple du Luxembourg, le gouvernement désire
entamer des négociations eh vue d'arriver à un
rapprochement économique entre les pays de
l'Entente et le grand-duché; il serait heureux
rie pouvoir examiner avec les représentants des
puissances de l'Entente les conditions et lesInodalités d'un pareil rapprochement.
Le gouvernement grand-ducal rend homma¬

ge aux déclarations faites par les gouverne¬
ments des puissances alliées et associées au su¬
jet, des droits des petits pays, et s'empresse de
placer l'indépendance du grand-duché, ainsi
que les droits du peuple luxembourgeois à l'é¬
gard de l'Allemagne, sous la haute .protection
rie ces puissances.

—
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Deux aviateurs français
s'élèvent à 8,786 mètres

Melun, 9 janvier. — Lundi dernier, au cours
d'un essai pour le record d'altitude, les avia¬
teurs Marcel Lorgnât et Fournier se sont éle¬vés. à Combs-la-Ville, à 8,786 mètres en 1 heu¬
re 20 minutes, enregistrés par l'altimètre.

EN RUSSIE

L'Esthonie
appelle les Alliés

à l'aide
Londres, 9 janvier. — Le représentant de

l'Esthonie à Londres informe les journaux
que les derniers télégrammes de son gou¬
vernement n'indiquent aucune amélioration
de la situation militaire. Les troupes bol-
chevistes sont nombreuses et bien équipéeset notamment très fortes en artillerie, tan¬dis que les Esthoniens ne possèdent qu'une
vingtaine de canons démodés, achetés à la
Finlande. Les Esthoniens, avec l'aide des
volontaires finnois, peuvent sans doute con¬
tinuer à tenir quelque temps encore l'enne¬
mi eu respect, mais ils ne pourraient pas le
faire jusqu'au bout s'ils ne reçoivent pas
immédiatement des canons, des fusils et des
munitions.

OPERATIONS DES ALLIES
SUR LA RIVIERE ONEGA

(Communiqué d'Arkhangel).
Des opérations ont été entreprises le 29 dé¬

cembre sut la rivière Onega, dans le but de
consolider la ligne qui sera étendue pen¬
dant l'hiver et de rejeter les concentrations
ennemies. Les positions ennemies sut la ri¬
vière Onega, à 80 kilomètres d'Onega, ont
été attaquées et enlevées, et le front allié a
été avancé en remontant la rivière sur un

parcours d'environ 20 kilomètres. Le 1er
janvier, l'ennemi a attaqué les nouvelles
positions alliées et a été rejeté avec de lour¬
des pertes.
Le 4 janvier, les troupes alliées se sont

repliées sur de meilleures positions en aval
sur la rivière en bon ordre et sans être in¬
quiétées, les opérations entamées ayant été
exécutées d'une façon satisfaisante.
Le 30 décembre, les troupes alliées ont

occupé la ville de Kadisch, sur la rivière
Yemtsa, à 60 kilomètres du confluent de cette
rivière avec la Dvina. Elles occupent tna'?-
tenant, un front immédiatement an sud cte
la ville, sur la rivière Pinega, à R kilomè¬
tres en amont de Pinega. Les troupes alliées
occupent toujours leurs positions.
LES ALLEMANDS DE KIEV

VONT REMETTRE LEURS ARMES

Varsovie, 8 Janvier. — Les autorités mili¬
taires polonaises ont été informées qu envi¬
ron -40,000 Allemands du district de Kiev
sont prêts à déposer les armes si on leur
permet de rentrer chez eux ù travers la Po¬
logne. On pense que le transfert de ces ar¬
mes, qui améliorerait la situation militaire
polonaise, aura lieu à Biala.
LE GENDRE DU ROI DE SERBIE

TUE PAR LES BOLCHEVIKS

Stockholm, S janvier. - En réponse à une
demande de la princesse Hélène de Serbie
concernant le sort de son mari, le gTand-uuc
Constantinovitch, M. Morris, consul améri¬
cain à Stockholm, a télégraphié au roi de
Serbie que le grand-duc Jean Constantino¬
vitch et son frère ont été tués par les bolche¬
viks à Alapaiovsk.

VOLONTAIRES ANTIBOLCHEVISTES
EN DANEMARK

Copenhague, 8 janvier. — Une garde blan¬
che de 2,000 volontaires est en formation à
Copenhague, en vue de combattre les bol¬
cheviks d'Esthonie.

LA ROUMANIE
aperdu 700,000 hommes pendant îa gu... u
Bucarest, 8 janvier. — Le général Illiesco,

ancien chef d'état-major de l'armée roumai¬
ne, vient, dans une lettre rendue publique, de
rappeler les circonstances dans lesquelles
son pays est entré en guerre, et dans quelles
conditions il fut contraint de déposer les
armes.

«.L'Entente, dit-il, ne croyant pas à ia pos¬
sibilité de ravitailler mon pays, la Roumanie
dut capituler comme une forteresse assiégée,
coupée de toutes parts de ses alliés après
avoir subi d'effroyables pertes (790,000 nom¬
mes). Trahie et lâchée, est-ce de sa faute si
la Roumanie s'est soumise au mois de mai
1918 à l'envahiseur ? »

Le général Illiesco termine en exprimant
«a confiance dans l'esprit, de justice et d'hu¬
manité de la France et de ses grands alliés
pour que justice soit rendue à la Roumanie.
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Aux États=Unis
Les forces américaines en Russie

Washington, 9 janvier. — Le département de
la guerre annonce que le total des forces amé¬
ricaines en Sibérie et en Russie septentrionale
est de 12,941 hommes.

Les funéraiîies de M. Roosevelt
New-York, 9 janvier. — En dehors du service

funèbre d'un caractère extrêmement simple cé¬
lébré à Oyster-Bay, une imposante cérémonie
publique à eu lieu à laquelle assistaient M.
Marshall, vice-président des Etats-Unis, repré¬
sentant M. Wison, les représentants de l'ar¬
mée et de la marine, une délégation du Con¬
grès, les représentants des nations alliées, etc.
L'inhumation a été faite à quatorze heures; la
suspension de tout travail à ce moment pen¬dant une minute a été générale dans toute
l'étendue des Etats-Unis. Des centaines d'amis,
dont M. Taft, et le jùgo Hughes, ont suivi jus¬
qu'au cimetière l'auto sur laquelle était placéle corps.

4 «

La réouverture de Sa Bourse
de Bruxelles

Bruxelles, 8 janvier. — La réouverture of¬
ficielle de la Bourse de Bruxelles a eu lieu
aujourd'hui au milieu d'une grande affluen-
ce d'agents de change, de banquiers, de li¬quidateurs. Le président a donné connais¬
sance de la résolution de l'administration
communale de Bruxelles d;e ne pas voircoter les valeurs ne figurant pas au tableau
le 24 juillet 1914 et de ne pas traiter à. terme
jusqu'à ce que la liquidation de 1914 soit dé¬
finitivement terminée. L'asemblée a décidé,à l'unanimité moins 6 voix, de ne pas coterles cours d'aujourd'hui tout en autorisant ies
transactions.

Pas de faux titres de rente
en circulation

Paris, 8 janvier. — A la suite d'une infor¬
mation parue le 7 janvier, dans laquelle onaffirmait' que des certificats provisoires d'un
emprunt de la Défense nationale auraient été
dérobés, remplis, timbrés et échangés contredes titres réguliers de rente française, le mi¬nistre des finances n prescrit une enquête.A l'heure actuelle, on n'a connaissance à la
caisse centrale du Trésor public, dont dépendle service des émissions, d'aucun fait de ce
genre.

LfES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE

LA LUTTE SUPRÊME SEMBLE ENGAGÉE
Ebert rompt les négociations avec les spartakistes

L'émeute s'étend aux provinces

Mort du bâtonnier du Buit
Paris, 8 janvier. — Me Cliarles-Henrl DuBuit, ancien bâtonnier de l'ordre des ,avocats,est mort ce matin des suites d'une congestionpulmonaire.

Bâle, 8 janvier. — Quoique les nouvelles de
l'Allemagne Soient encore rares et contradic¬
toires, il semble que la lutte vraisemblable^
ment appelée à apporter une décision au moins
provisoire soit maintenant véritablement en¬
gagée entre le gouvernement et les spartakis¬tes.
M. Scheldemann a déclaré hier à un journa¬liste que le gouvernement ne cédera pas; il estformellement décidé à poursuivre la lutta, et illa soutiendra de toutes les façons.
Bâle, g janvier. — On mande de Berlin

que le gouvernement de M. Ebert a fait
répandre hleT à Berlin le manifeste suivant
aux ouvriers, bourgeois et soldats :

« La bande des spartakistes a essayé d'é¬tendre encore davantage sa diomsnation
sut Berlin.

» Liebknecht ». annoncé la guerre à ou¬
trance contre la population bourgeoise. Il
y a déjà à la suite des agissements des
spartakistes de nombreux morts et des
blessés.

• Juste après la tombée de la nuit, les
spartakistes exigèrent la reddition de la
chancellerie dans un délai de dix minutes.Abusant indignement du drapeau blanc,ils ont ouvert le feu et commencé l'atta¬
que qui a été repoussée avant même quele délai fût écoulé.

» Nous devons maintenant accepter le
combat auquel on nous contraint. Nous
avons hésité déjà trop longtemps. Nousdevons maintenant être prêts à intervenir
sans restriction pour la défense de l'or¬
dre révolutionnaire.

» Nous vous invitons dans ce but à for¬
mer une garde de défense républicaine devolontaires et nous ne devons pas avoirde repos tant que l'ordre ne sera pas ré¬tabli à Berlin, tant que le peuple ne serapas assez assuré de pouvoir jouir de la
paix et des conquêtes de la révolution ».

L'armement des grévistes
Londres, 9 janvier. — Ce qui rend la situation

dangereuse à Berlin, c'est que les grévistes ontà leur disposition des milliers de fusils qu'ilsont enlevés des magasins et des fabriques, etaussi des lance-flammes et des tanks. 12,000hommes sont armés ainsi de fusils, et on évalue
maintenant à un minimum de 25,000 les civils
qui se trouvent en armes dans les rues.

La journée de mardi à Berlin
Berne, 8 janvier. — On télégraphie de Ber¬

lin que dans la matinée d'hier des groupes
spartakistes ont de nouveau tenté de s'empa¬
rer de la Wilhelmstrasse, ils se sont avancés
aux cris de : « A bas Ebert ! A bas les brutes
sanguinaires 1 » Us se sont heurtés à des dé¬
tachements de troupes gouvernementales. Un
combat assez vif s'est engagé. Les socialistes
indépendants qui assistaient, à ce combat se
sont gardés d'intervenir. Us se sont groupésautour d'écriteaux portant l'inscription : « Le
Parti socialiste indépendant» et ont observé
la stricte neutralité qui leur avait été recom¬
mandée par leurs chefs pour le temps des né¬
gociations.
Les combats ont été marqués par le plusgrand désordre. U semble bien que les chefs,dans aucun parti, n'aient conservé d'autorité

sur leurs troupes; partout des grenades ont
éclaté, parlout des mitrailleuses étaient mises
en action sans que ie gouvernement, ni Liebk¬
necht, puissent maîtriser le mouvement.
Dans la Wilheimstrasse, le palais du princeLouis-Ferdinand, où se sont installés les ren¬

gagés de l'armée active, a été attaqué pendant
plusieurs heures par des étudiants et des spar¬takistes. Les insurgés ont été reçus à coups demitrailleuses. Le combat, n duré jusqu'à septheures du soir, il y a eu de nombreux morts et
blessés. Des combats sanglants se sont égale¬ment déroulés à la caserne du 4e régiment, dela garde, dont les spartakistes voulaient s'em¬
parer. Ceux-ci ont barré toutes les rues quiconduisent à la caserne et ont amené des ca¬

le 4e régiment de la
fier bientôt,

igues se sont produits a la ca¬serne dès pionniers de la garde: les spartakis¬tes qui avaient, été accueillis par un feu trèsvif de mitrailleuses ont mis en batterie douze
pièces de campagne. Les soldats ont alors dé¬posé les armes et les spartakistes se sont em¬
parés do la caserne, du dépôt de l'intendance
et du bâtiment où est installée la direction des
chemins de fer de l'Etat qui sont situés dansle voisinage de la caserne.
Des incidents se sont également produits àl'hôtel Adlon que les Spartakistes ont voulu

prendre d'assaut sous prétexte que des mitrail¬leuses avaient été mises en batterie sur le
toit. Des officiers italiens qui logent dans l'hô¬tel se rendirent sur le toit et constatèrent qu'iln'y avait aucun soldat, mais seulement quel¬
ques opérateurs cinématographiques améri¬cains qui prenaient des vues de J'hôtei. (.es
Spartakistes renoncèrent alors à l'assaut rie
l'hôtel.

Effroyable canonnade à Berlin
Bâle, 8 Janvier. — lin télégramme de Berlin

au « Francfurter General Anzeiger » annoncebien que la nuit dernière a été calme; mais untélégramme officieux de Berlin dit, au contrai¬
re, que les combats de la nuit dernière ont at¬
teint un degré d'intensité qui ne peut plus être
dépassé. De 11 heures hier à 5 heures ce ma¬
lin, une canonnade effroyable a retenti à tra¬
vers la capitale; les mitrailleuses ont tiré sans
discontinuer; on aurait cru être au milieu dlun
champ de bataille.
Le gouvernement est toujours maître de iasituation. De grandes quantités do troupes,spécialement de l'artillerie, arrivent constam¬ment vers Berlin.
Suivant d'autres informations, les troupesgouvernementales auraient repris la Porte deBrandebourg, lo Refchstag et la direction deschemins de fer dont les spartakistes étaient

maîtres.

Le gouvernement rompt les négociations
Berne, 9 Janvier. — Il semble que ta nuitdu 7 au 8 janvier et la journée du 8 aientété marquées à Berlin par des succès en fa¬

veur du gouvernement Ebert-Scheidemann.Les négociations entreprises avec les so¬cialistes indépendants eî les spartakistes
ont été rompues.
Les mandataires du peuple paraissent dé¬

cidés à réprimer par la force le mouvementinsurrectionnel, Grâce à l'arrivée des trou¬
pes de Potsdam, ils paraissent en mesurede réprimer l'émeute.
Dans la matinée du S, des délégués du

groupe Spartacus avaient tenté de négocieravec le gouvernement et auraient eu une
entrevue à la Chambre des seigneurs avecles représentants du comité central des con¬
seils socialistes.
Le gouvernement a refusé de s'associer

à ces pourparlers; il a considéré qu'étant
qu

vaient donné aucun résultat, il n'y avait
donné es négociations antérieures n'a-

rien à espérer de nouvelles conversations
avec Liebknecht et ses amis.

Le gouvernement a engagé la lutte
Bâle, 9 Janvier. — Le gouvernement de

Berlin, qui dispose de troupes nouvelles, a
engagé énergiquement le combat. Il est dé¬
cidé à user de tous les moyens en son pou¬voir pour réprimer l'émeute.
Il est décidé à agir sans ménagements.Des troupes gouvernementales ont été em¬

ployées à reprendre tous les édifices occu¬
pés par les spartakistes et semblent avoir
remporté certains succès. Des fusillades se
sont produites ce matin autour de la Wil-
helmsplatz. qui est gardée pair un cordonde troupes fidèles au gouvernement. Desaffiches ont été placardées sur différents
édifices de la WiLhelmstrasse, faisant con¬naître qu'ils se trouvaient aux mains du
gouvernement. Des sentinelles montent la
garde à l'entrée en tenue de campagne, coif¬fées du casque et portant des grenades à la
ceinture.

L'échec des négociations
Amsterdam, 8 janvier. — Le correspondantberlinois du « Ilandelsblad » souligne l'impor¬tance de l'échec complet des négociations en¬tre les indépendants et le gouvernement. Le

gouvernement, comme condition de l'ouverture
des négociations, a exigé l'évacuation de tous
les bureaux des journaux. Les indépendantsont essayé de conclure un compromis avec les
conditions les plus conciliantes, mais le gou¬vernement a maintenu ses conditions.
Dans un article de fond, le « Freihelt » essaie

de faire peser toute la responsabilité des con¬
séquences qui s'ensuivront sur le gouvernementet le conseil central en disant que si le gouver¬nement s'était montré plus conciliant, les bu¬
reaux des journaux seraient maintenant libres.

La situation des insurgés est affaiblie
La situation des spartakistes parait donc fort

affaiblie. Ils ne sont pas assez nombreux pourrésister aux troupes encore très disciplinées
que le gouvernement a appelées à la rescousse.
En outre, ils manquent d'approvisionnements
et de munitions; ils se sont bien emparés des
dépôts de vivres de la Kopenickserstrasse et de
la manutention militaire, mais ils n'ont pas lematériel nécessaire pour transporter les vivresdans les différents points de la ville.

La bataille des rues

Bâle, 9 janvier. — D'après une dépêchede Berlin du 9 janvier, des combats san¬
glants se sont, déroulés dans le cours de la
nuit du 7 au 8 janvier, principalement dansle voisinage de la garo d'Anbalt, auprès delaquelle se trouve l'imprimerie de la LigueSpartacus. Les tentatives faies par les spar¬takistes pour s'emparer de la gare d'Anhalt
ont été repoussées par les troupes du gouver¬
nement. qui a reçu le secours de soldats
venus des environs. Les pertes des sparta¬kistes seraient fort élevées.
Au matin, le gouvernement restait maîtrede la situation. Il dispose de grosses masses

de troupes et en particulier d'une quantitéd'artillerie considérable. Au cours de la ma¬
tinée du 8 janvier, des combats se sont dé¬
roulés en plusieurs points de la ville.
Vers dix heures et demie, les spartakistesouvrirent le feu; la porte de Brandebourg,qui dans la nuit a été reprise par les troupesdn gouvernement conduites par le socialiste

majoritaire Kultener, fut attaquée au cours
de la matinée par les spartakistes; Il y a eudes morts et des blessés.

La bataille continue
Amsterdam, 9 janvier. — Les spartakistes se

seraient emparés de 18 millions de marks en
papier-monnaie à l'imprimerie impériale. Us ontfait une nouvelle tentative pour prendre la chan¬
cellerie impériale, ruais ils ont échoué. Il y ade nombreux tués et blessés-

Les spartakistes contre l'Assemblée
nationale

Bâle, 9 janvier. — Les chefs spartakistes ont
publié un ordre de grève générale pour le 19
janvier; ils invitent le peuple à s'opposer partous les moyens aux élections à l'Assembléenationale

Les victimes
Zurich, 9 janvier. — L'hôpital do la Charité

est filefri "de' blcSSSS"." La grancfe Salle de laChambre des députés a été couverte d'un im¬
mense catafalque sur lequel reposent les cada¬
vres des terroristes.
Le bolchevik Radek excite les insurgés

contre l'Entente
Zurich, 9 janvier. — Hier, à Berlin, Radek a

prononcé des discours ententophobes, décla¬rant qu'il ne considérera sa mission comme
terminée que le jour où les Allemands et lesRusses auront repris ia guerre contre les Fran¬
çais, les Anglais et les Américains. J.edebour,qui est passe officiellement aux spartakistes, atenu des propos analogues. Le gouvernement,
a fait annoncer que pareilles harangues retar¬dent, la conclusion de la paix et sont suscepti¬bles de motiver l'intervention militaire des al¬liés

L'émeute gagne les provinces
Bâle, 9 janvier. —.A Halle, des troubles ontéclaté; plusieurs des membres du parti démo-"crate, attaqués au cours d'une séance, ont étémaltraités. A Mannheim. les spartakistes pro¬cédèrent à une violente attaque contre l'hôtelde ville; ils s'emparèrent du bourgmestre Rit-ter, qui fut sérieusement maltraité.

Troubles à Municb
Bàie, 8 janvier. — D'après un dernier télé¬

gramme, la situation serait devenue assez in¬quiétante dans la soirée à Munich. En se reti¬rant, 18 foule des manifestants a tenté de faireirruption dans les banques qui ont été défen¬dues par des mitrailleuses. On n'a aucun autredétail

Pillages à Brunswick
Bâle, 8 Janvier. — Hier, à Brunswick, unegrève générale a été déclarée en signe desympathie pour Liebknecht. Dix mille ma¬nifestants ont parcouru la ville, pillant lesmagasins et les édifices publics, occupantles imprimeries et les journaux.
La circulation «les trains interrompue
Bâle, 8 janvier. — La circulation est com¬plètement interrompue sur les grandes li¬gnes de chemins de fer de Berlin et de labanlieue par suite du fait- que des coups defeu sont continuellement tirés sur les trains:cependant, la gare de Potsdam et quelquesautres sont occupées par las troupes dugouvernement.

En Pologne
Lés Polonais poursuivent leur avance
Berne, 8 janvier. — Les ijares informationsqui parviennent de Berlin annoncent de nou¬veaux progrès des Polonais. D'après le corres¬pondant de la « Deutsche Algemeine Zeitung »,les Polonais viennent de prendre Kalmar etavancent, au nombre de 34,000, sur Schnei-delmuhl, qui est- le nœud le plus importantde voies ferrées de cette région; ils espèrentainsi couper les communications de Berlinavec la Prusse orientale et occidentale. LaPlupart des trains à destination de Kœnigs-cerg et de Dantzig, et qui sont acheminés parBchneidelmuhl, Bromberg et Thorn, sont

déjà coupes de Berlin; !e dernier train pourBromberg est parti de Berlin jeudi soir.Schneidelmuhl perdu, il ne resterait plus auxAllemands pour communiquer avec l'est quela ligne Solp-Dantzig.
Pour achever l'encerclement de la Prusseoccidentale et orientale, les Polonais distri¬

buent en Posnanie des tracts invitant la po¬pulation à cesser tous envois de vivres dans
ces régions.
On annonce d'autre part que Hoheûsalzaest tombé entre ies mains des Polonais aprèsun combat d'artillerie au cours duquel lagare a été incendiée. Ils se sont également em¬parés de Wolsteg.

UN ECHEC DES POLONAIS
Amsterdam, 9 janvier. — On mande deBerlin que des Polonais venant de Kolmar

se sont rencontrés avec une compagnie devolontaires allemands. Un sérieux combats'ensuivit; les Polonais oirt battu en retrai¬te. Les Allemands se sont emparés de Kol¬mar et de Weissenhohe. Il y eut de fortes
pertes des deux côtés.

CENT MILLE RECRUES

Varsovie, 8 janvier. — Le recrutement desforces polonaises se poursuit régulièrement,et le nombre des recrues atteindra bientôt100,000.
LES POLONAIS VEULENT DEFENDRE

VILNA
Varsovie, 8 janvier. — Les Allemands ont

évacué Vilna, et les Polonais ont l'intention
de défendre la ville contre les bolcheviks.
La milice polonaise de Vilna a été renfor¬
cée par des paysans, et elle s'élève mainte¬
nant à plusieurs milliers.
De petits détachements de cavalerie polo¬naise opèrent des reconnaissances au delà

de Vilna, et les bolcheviks, qui sont à en¬viron 50 kilomètres de Vilna, n'ont pas en¬
core accepté le combat.

Un attentat contre le président
de ia république tchéco-slovaque

Prague, S janvier. —- Des coups de revolver
ont été tirés aujourd'hui sur le ministre-prési¬
dent, M. Krarnarcz. Celui-ci n'a, pas été blessé.

La Seine déborde à Paris
Paris, U janvier. — Le baromètre, hier ma¬

lin, autorisait tous les espoirs. Aujourd'hui, leéoici à la baisse. Toute la nuit il a plu, il aventé. Ce matin, le mauvais temps persiste et
la Seine a encore monté de 62 centimètres. Si
cette hausse continue, la situation ne tardera
pas à devenir très sérieuse, car la cote d'alti¬
tude à la Tournelle était hier de 31 m. 07, alorsqu'en 1910 elle était de 34 m. 29.
Les premiers méfaits de l'inondation ont déjà

commence à se faire gravement sentir à Paris.
On a dû, sur la ligne Invalides-Versailles, subs¬tituer la traction à vapeur à la traction élec¬
trique. On ne passe plus sur la chaussée enface du pont National, où l'eau a déterminé un
affaissement du sol. Un trou énorme a été su¬
bitement creusé devant le numéro 8 de la rue
d'Aust.erlitz, où une voiture et le cheval qui s'ytrouvait attelé ont été culbutés. Le conducteurs'en est tiré sans une égratignure. L'hôpitalBoucicaut va être évacué, des infiltrations se
produisent, déjà dans les sous-sols. La situa¬tion n'est pas moins sérieuse en banlieue.

La crise des vins
et l'embouteillage des ports

Paris, ï) Janvier. — M. Boret, ministre du ra¬
vitaillement, a déclaré hier à une délégation
que l'embouteillage du P.-L.-M. était tel que,dans le port de Marseille, il y a depuis quoiquetemps déjà douze bateaux qu'on ne déchargepas parce que les marchandises qu'ils contien¬nent seraient condamnées à rester à quai on ne[sait combien de temps. La situation est la mê¬
me à Cette ou Perpignan, à tel point que l'in¬tendance ne put ravitailler les poilus qu'avecdes vins de Bordeaux. La crise dn vin ne pa¬rait pas finie. '

L'affaire Tunnel
UNE LETTRE DE M. GA1LLAUX

Paris, 8 janvier. —• Dans une lettre qui estadressée à son avocat, Me Marius Moutet, M.Caillaux dément à son tour qu'il ait été con¬fronté avec Turmel et proteste une fois deplus contre l'attitude de certains Journauxqui veulent, dit-il, « créer upe atmosphèreempoisonnée autour d'un homme qui s'honored'avoir doté son pays de l'impôt sur le reve¬nu et d'avoir, on 1911, maintenu la paix dumonde ».

L'autopsie de M. Turmel
Paris, 8 janvier. — L'autopsie du corpsde M. Turmel a eu lieu ce matin a dix heu¬

res dans l'amphithéâtre de la morgue. Ellea été pratiquée par le docteur Socqnet, mé¬decin légiste, en présence de MM. les doc¬teurs Letulle et Chauffard, membres de l'A¬
cadémie de médecine; du dooteur Richar-dière et, de M. Villedieu, pharmacien enchef de l'Hôtel-Dieu.
Les viscères ont été enlevés et placés ûahsdes bocaux sur lesquels les scellés ont été

immédiatement apposés par M. Daru, com¬missaire aux délégations judiciaires. Leur
examen aura lieu ultérieurement.
L'autopsie s'est terminée à onze heures

et demie. Le corps a été placé dans un cer¬
cueil, en attendant son transport à I.ou-
déac, où il sera inhumé.

L'enquête judiciaire
Paris, S janvier. — Dans ta journée, le ca¬

pitaine Mangin-Bocquot n commencé l'exa¬
men des papiers et notes laissés par le députéde Guingamp dans sa cellule de la prison de
la Santé. Au sujet des révélations qu'auraitfaites Turmel, on donna les nouvelles préci¬sions suivantes :

Vendredi dernier, deux jours avant sa mort,M. Turmel, s'adressant au capitaine Mangin-
Bocquet qui était allé le visiter à Fresnes,protesta contre une charge de l'accusation le
représentant comme ayant touché de l'argent,de l'Allemagne et il ajouta, à cet instant, qu'ildirait dorénavant toute la vérité. I) n'ajoutarien autre chose. En s'exprimani ainsi, M.Turmel entendait-il reconnaître implicitement
la véracité des preuves que l'instruction avait
réunies contre lui ? On ne peut pas l'affirmer.

Le général Franchet d'Espérey
rentre en France

Paris, 8 janvier. — Le général Franche!
d'Espérey s'est embarqué ce matin à Sa-
lonique à destination de la France. Il est
attendu à Marseille vers ie 12. Il conférera
avec le gouvernement sur la situation en
Orient

L'ANGLETERRE
a encore besoin d'une ermée

puissante,
dit M. Lloyd George

Londres, 9 janvier ((officiel). -- Le premier
ministre s'est occupé lui-même de la rapidité
avec laquelle se poursuivent ies opérations de
la démobilisation. Il estime que son premier
devoir est de veiller à ce que les fruits de Ja
victoire due au sacrifice de tant d'existences et
à tant de hauts faits ne soient pas mis en pé¬ril par des apparences de failîlesse du côté de
la Grande-Bretagne an cours de la période cri¬
tique des négociations de paix :

« Pour ce motif, a-t-il dit, il est impérative¬
ment nécessaire que la Grande-Bretagne main¬tienne une puissante armée sur le Rhin, et, celava de soi les divers services afférents de l'ar¬
rière en France et dans la métropole; quoiqueles hostilités soient arrêtées, la guerre n est pasterminée.

» Les arméées allemandes ne sont pas encoredémobilisées. Elles restent très fortes. Nul ne
peut dire ce que les Allemands feront ni s'ils
souscriront aux conditions de la paix, et s'ilsconsentiront à donner les réparations que nouscherchons à exiger d'eux. Pendant les quel¬ques mois qui vont s'écouler, nous devons êtreforts et unis, afin de pouvoir faire avec l'en¬
nemi un accord définitif et solide, afin aussi que

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

la Grande-Bretagne puisse exercer l'influence
qui lui revient parmi les autres nations à laConférence de là paix, fl est impossible d'effec¬tuer une démobilisation de telle sorte que laforce militaire britannique en soit, atteinte avant
que la paix ait été finalement conclue. »

LES PREMIERS ACTES DES DEPUTES
SINN-FE1NERS

Dublin, 8 Janvier. — Le comto Plunkolt a
présidé à l'hôtel de ville de Dublin une réu¬
nion à laquelle assistaient vingt-neuf mem¬
bres du parti parlementaire sinn-feiniste.
Cette réunion a décidé de rédiger une pro¬testation contre le maintien en prison destrente-neuf autres membres élus du partislnn-feiniste.
La question d'Ctaniir une Assemblée cons¬

tituante a été discutée. Il a été décidé qu'onInviterait les députés de toutes les circons¬
criptions irlandaises, sans distinction de
parti, à ta séance d'Inauguration de l'AS-
semblée constituante, à une date qui sera
annoncée plus tard.

REVUE
DE LA PRESSE

Paris, S janvier.
LE FLEAU BOLCHEVISTE

M. de Scavenlus, ministre du Danemark en
Russie, qui est resté à son poste jusqu'au 15
décembre, longtemps après que tous les autres
diplomates en mission à Pétrograd eurent
quitté la capitale russe, devenue la plus gran¬de forteresse du bolchevisme, et à qui le gou¬
vernement français, en reconnaissance de ses
services, a conféré la dignité de grand-officierde la Légion d'honneur, est arrivé à Londres.
Ce diplomate, qui a vu de ses yeux ce que lesautres n'ont pas vu, qui a parlé avec les chefs
du bolchevisme, qui a dans sa valise les preu¬
ves des ramifications multiples du bolchevisme
non seulement en Russie mais en Allemagne,
a fait au correspondant du Matin cette décla¬
ration qui mérite d'être retenue :

« 11 n'y a qu'un seul moyen, un seul, d'arrê¬
ter l'essor du bolchevisme. Il faut le chasser
de ses deux forteresses : Pétrograd et Moscou.Il faut que les alliés y aillent. A l'heure actuelle
l'effort militaire nécessaire n'est pas considé¬rable. Dans deux mois il sera trop tard. Lebolchevisme sera maître de Berlin. Ebert est le
Kerensky d'Allemagne. Son gouvernementn'est pas de force à lutter. Voyez, il avait in¬terdit l'entrée de Berlin à Radek. Radek est
venu à Berlin; il y a parlé dans des réunions
publiques. Radek est un génie au point de vuede la propagande. Exactement deux mois avant
la révolution de Berlin il me disait à Pétro¬
grad : « J'ai à Berlin 400 agitateurs, dans deux
» mois Berlin sera a nous. » La révolution al¬
lemande suit exactement la même marche quela révolution russe. Voyez, on envoie à Berlin
des troupes soi-disant sûres. Quand elles y sontdepuis huit jours elles font cause commune
avec les révolutionnaires extrémistes. Je vousal dit qu'Ebert était le Kerensky allemand.Liebknecht sera le Lenine allemand. J'entendsdire de toutes parts que l'Allemagne a des vi¬
vres. C'est faux; elle est bien près de la fin de
ses ressources et la famine est te terrain le
plus propice à la floraison du bolchevisme. »

M. de Scavenlus se plaint de deux officiers
français, le capitaine Sadoul et le lieutenant
Pascal, et d'un soldat français nommé Laf-
ferre, insoumis, maintenant employé à la com¬mission extraordinaire, sorte de tribunal révo¬lutionnaire :

« Sadoul et Pascal ont fondé a Moscou un
groupe bolcheviste français qui comprendvingt personnes et qui publie un journal bol¬cheviste français sous le titre de « la TroisièmeInternationale ».

« M. de Scavenlus prend dans su valise unnuméro de ce journal dans lequel se trouve unarticle signé Pascal. Je le parcours et j'y voisdes attaques forcenées contre la France, contreceux qui l'ont faite grande et victorieuse, con¬tre Foch. contre Clemenceau. Je me suis sentiatterré, profondément humilié, comme le serontaussi nos lecteurs. Mais ne faut-il pas qu'on lesache ? J'entends îa voix de M. de Scaveniustoute vibrante cette fois : « Ce Sadoul, grandeest sa responsabilité dans le meurtre de monami Darcy, ce Français charmant et distinguéque M. Noulens avait nommé attaché com¬mercial à l'ambassade de France.
» Darcy n'est pas un diplomate. Il ne partitpas. Il fut jeté en prison. Il était malade, etj'implorai pour lui son transfert dans un hô¬pital. Quand on me l'accorda, Darcy était siaffaibli par le régime de ia prison qu'il mourutle lendemain de son transfert.
» Je pars vendredi pour Paru». Je dirai tout

ce que je pense sur la situation générale, si onse soucie d'avoir mon opinion à cet égard.
» A vous, je le dis. Le danger est grand. Im¬minent, et il n'y a qu'un remède : l'interven¬tion armée. Si cette intervention ne se produitpas, toutes les décisions de la Conférence so¬lennelle qui s'assemble à Paris seront lettremorte. »

LE BADERNISME SE CRAMPONNE
Non seulement le badernlsme ne veut pas dé¬mobiliser, mais il se cramponne, et M. Emma¬nuel Brousse, député, rapporteur général de lacommission des économies, le charge vigoureu¬sement dans le Journal ;

« Il faudrait en finir; le vice primordial sem¬ble être celui-ci : on veut maintenir dans leurintégralité les états-rnajors et services d'une ar¬mée que l'on va diminuer de 1 million 200,000hommes d'ici au 5 février. On veut, de plus,augmenter dans des proportions considérablesles états-rnajors et services de l'intérieur en dé¬clarant qu'ils reprennent toute leur valeur puis-qu on démobilise. Ii est impossible de continuerà maintenir les services militaires qui doublentles services civils (direction des états-majors del'arrière, organisation des territoires, paveurmilitaire, trésor et postes, etc.), ce qui imposeà l'Etat de payer ces militaires et de paver desindemnités de chômage aux ouvriers qui pour¬raient les remplacer. Il y a un plan de réorga¬nisation complet à élaborer, qui cherche moinsà satisfaire tout le monde qu'à rendre s»rviceau pays.

Paris, 9 janvier. — Le conseil de*
ministres a approuvé ce matin la pro¬
position de M. le Président du conseil
tendant à désigner comme plénipoten¬tiaires français à la Conférence de la
paix MM. Georges Clemenceau, prési¬dent du conseil, ministre de la guerre!Stéphen Pichon, ministre des affaires
étrangères; Klctz, ministre des finan»
ces; André Tardieu, haut commissaire,délégué aux affaires franco-americai*
nés; Jules Cambon, ancien ambassa»deur à Berlin.
M. Dutasta, ambassadeur â Berne,remplira les fonctions de chef du se¬

crétariat de la délégation française.Le maréchal Foch fera naturellement
partie de la Conférence comme géné¬ralissime des armées alliées.
Arrivée des ministres italiens
Paris, 9 janvier. — M. Orlando, président aucon'seil des ministres, et M. Sonriino, ministredes affaires étrangères d'Italie, sont arrivés c«matin à Paris. Ils ont été reçus à la gare drLyon par le comte Bcnin Longare, ambassa¬deur d'Italie et délégué à la Conférence de la.

paix; le général di Robilant; le prince Ruspoll,premier attaché d'ambassade, et de nombreuxofficiers italiens. Un piquet de soldats italiensrendait les honneurs militaires.
MM. Orlando et Sonnino sont montés dèsleur arrivée dans une automobile et se sontrendus à l'hôtel Edouard-Vil. M. Orlando re¬partira dimanche pour l'Italie; M. Sonnincrestera à Paris pour assister à la Conférencede la paix.

lia délégation britannique
Londres, 9 janvier. — La Grande-Bretagmsera représentée à la Conférence par cinq représentants : le premier ministre, M. BonafLaw, M. Balfour et deux membres du parti tra¬vailliste. Le gouvernement n'a pas encore dé¬cidé quel sera le représentant des travaillistes,Le Labour Party s'attend ù être consulté; mai|si le premier ministre compte choisir un mem¬bre travailliste de son gouvernement, il n«pourrait faire approuver ce choix par le La-oour Party. On croit que ce représentant serasoit M. Georges Darmes, soit M. J.-H. Thomas.
tes premières conversations

interalliées
auront lieu ces jours-ci

Paris, 8 janvier. — M. Clêmenceau avaii
projeté de réunir le jeudi 9 janvier le
Conseil supérieur de guerre interallié pou»,examiner les diverses questions qui se¬ront traitées à la Conférence de la paix,mais cette réunion préparatoire, a été
ajournée.
M. Lloyd George, en effet, a fait savon

qu'il lui était impossible de se renrt e t
Paris avant samedi ou dimanche prochain,étant retenu en Angleterre par le remanie¬
ment du cabinet.
MM. Orlando et Sonnino,. qui ont déjà quittéRome, sont attendus demain matin à Paris,mais il est probable que le président du con¬

seil italien devra repartir dès le lendemain
pour un bref séjour de quarante-huit heures
en Italie, où sa présence est réclamée par lesdébats parlementaire.*:.
Les conversations initiales entre les quatregrandes puissances : France, Angleterre,Etats-Unis et Italie, ne commenceront donc

guère avant dimanche et plus vraisemblable¬
ment le lundi 13 janvier, comme il avait été
primitivement annoncé.
Il se pourrait que le président Wilson mît

ce délai à profit pour aller visiter les région:dévastées.
En attendant, les puissances alliées font

connaître officiellement la composition des
délégations chargées de les représenter à laConférence de la paix.
M. Pichon a reçu aujourd'hui la visite du

président du conseil serbe, qui lui a annoncé
que le royaume yougo-slave (Serbes, Croateset Slovènes) sera représenté par MM. Pa-chitch, Trumbitçh et Vesnitch.
La délégation italienne n'est pas encore

complètement constituée; mais on sait déjà
que M. Salvago Raggi en fera partie, indépen¬damment de MM. Orlando et Sonnino.

Le chef de la mission portugaise
Paris, 8 janvier. — M.. Egas Woniz, minis¬tre des affaires étrangères du Portugal,chef de la mission portugaise à la Confé¬

rence de la paix, qui était arrivé souffrant
à Paris, est aujourd'hui heureusement a
peu près rêtablL

Démission de M. J.-L. Dumesnii
Paris, 8 janvier. — M. Jacques-Louis Dumes¬

nii, sous-secrétaire d'Etat à l'aviation, vientd'adresser à M. Clemenceau, président du con¬
seil, une lettre dans laquelle il lui remet sa dé¬
mission de membre du gouvernement.. Le pré¬sident du conseil a accusé réception de cette
lettre de démission.
Ajoutons que M- Dumesnii, qui est gravement

malade, est alité depuis plus d'un mois; lesmédecins ne peuvent pas encore prévoir à
quelle époque Ù entrera en convalescence.

CONSEIL DES MINISTRES
Le sous-secrétariat cm l'aéronautique

est supprimé.
Paris, 9 janvier. — Le conseil de» minis¬

tres. réunis -oe matin sous la présidence de
M. Poincaré, a approuvé un décret consa¬
crant la suppression du sous-secrétariat de
l'aéronautique. En ie présentant à la signa
bure du Président de la République, le prési¬dent du conseil a renouvelé l'expression de
sa vive reconnaissance envers M. J.-L. Du¬
mesnii pour le très précieux concours qu'il
a donné au gouvernement dans l'exercice
de ses foncions. Le conseil se'st associé à
cel hommage. Les services de l'aéronautiqueconstitueront désormais uns direction du
ministère de la guerre. M. le colonel Dhé esf
maintenu à leur tête.

LA FOURRAGÈRE
Paris, 8 janvier. — La fourragère aux cou¬

leurs du ruban de la croix de guerre est con¬
férée par le maréchal commandant en chef le»
armées aux 17e, 248e, 63e, 79e, 86e, 10le, 102e,103e, 104e, 113e, 124e, 346e. 356e, 413e, 414e, 41fia
régiments d'Infanterie.
Aux 15e, 56e, 106e, 120e, 12'le bataillons (le

chasseurs.
An 9e régiment at> marché de tirailleurs.
Aux 9e et lie cuirassiers à pied.
Aux 5e, 17e, 27e, 28e, 38e, 42e. 255e régimentsd'artillerie.
Aux compagnies au genle 11/2 du 6e régi¬

ment, et 28/54 du 28e bataillon du génie.
A Ja 323e compagnie de chars légers.
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DES

sous-marins
Par René MOROT

NEUVIEME EPISODE

X.'agonie de la pieuvre

— Mais, objectait Babylas, qui sentait son
eràne éclater sous la confusion des pensées
qui l'agitaient, je ne saisis pas très bien :
U me semble que l'homme aurait dû se dire
qu'on allait trouver sa cassette et son ar¬
gent; pensez donc, 367,000 francs.
— Mais justement-, répliquait le détective,il ne demandait que ça.
— Que ça !... Vous croyez qu'il tenait à ce

qu'on lui barbotte ses 367,000 francs, unesomme pareille !... un gros lot.de lu Ville deParis!... Ça ne se serait jamais vu, ja-piais !...
■ —Qu'est-ce que celte somme, ou même
tins somme plus forte, pour l'espionnageallemand, s'il se croit certain d'arriver à
tes fins en ta sacrifiant, si grâce à elle ilses fi

fompiompromet, s'il met hors de combat deux
as jXgïlî l'invention neut coûter à l'Al¬

lemagne des millions en même temps qua
son dernier espoir, ses rêves de piraterie î

» Monsieur Moulin, il est pour moi de toute
évidence que le coup a été monté, et supé¬rieurement, par 1s propriétaire du chien quevoici, et que j'ai ramené...
— Par mon Belge, s'exclamait Babylas,tout à fait ahuri... mon réfugié...
— Votre réfugié, qui n'est qu'un dange¬

reux espion boche; votre réfugié, qui a fait
incendier oet atelier, s'il ne l'a pas incendié
lui-même, comme tout le fait croire.
— Ali 1 bien, en voilà une aventure ! sou¬

pirait Babylas, qui commençait à reprendre
ses esprits.

» Pourtant, le soir de l'incendie, il est ren¬
tré tellement ivre, le pauvre, que j'ai été
obligé de l'aider à remonter à sa mansarde,môme qu'une demi-heure après, quand josuis ailé le prévenir de descendre, parce que1s feu pouvait gagner les toits, c'est tout
juste s'il tenait debout... tellement 11 avait
son compte...
— Etes-vous certain, absolument certain,qu'il était' ivre, fit Moitonnet, et qu'il ne si¬mulait pas l'ivresse?
— Ah ! après tout... vous savez...
— Nous éclajrctrons ce point plus tard. Auplus pressé, ce qu'il convient de faire, etimmédiatement, c'est d'arrêter votre fauxvitrier, faux Belge, faux poohard; i-1 doitêtre chez lui, car je sais qu'on te surveilledepuis hier.
— Oui, oui, il doit y être, il est rentré àdeux heures du matin, répliquait Babylas;je disais même à nia femme : Voilà unnomme qui se dérangek
— IJ« de mes agents, à qui j'ai donnérendez-vous, doit m'attende© dans ma voi¬ture sur le boulevard, un peu plus bas. Al¬lez lui dire de venir me rejoindre dans vo¬tre loge. Puis vous demanderez à votre col¬lègue don lace, ce Suisse jeune et solidedont nous avons déjà apprécié le concours,s'il veut bien nous donner un .coug de

main, en cas de résistance de notre
• client », car 11 est préférable de laisser nos
surveillants à leurs postes d'observation.
Sa petite troupe rassemblée et bien en

main, Moitonnet se mit à gravir avec pru¬dence les marches des six étages.
Engagés sans bruit dans le long couloirdes mansardes, ies assaillants arrivèrent à

pas feutrés, devant le n. X qui leur avait étéindiqué...
Moitonnet beurtait déjà la porte de cettemansarde- Un certain remue-ménage se fitentendre de l'intérieur et une voix, un peupâteuse, demanda :
— Qu'est-ce que c'est ?
— C'est moi, dit Babylas, Je viens vouschercher pour un travail très pressé; il fautque je vous explique ça, ouvrez-moi.
— Je ne peux pas, je suis malade, couché,répondait la voix.
— Ouvrez, au nom de la'loi!
— Attendez, je me lève, je suis dans monlit, repondit le faux vitrier.En réalité, la première interpellatidn duconcierge avait suffisamment inquiété l'es¬pion, en train de rédiger un rapport, pourlui faire quitter la table devant laquelle ilétait assis.
Il glissait rapidement, dans son portefeuil¬le les feuillets qu'il rédigeait, li ouvrait unemalle où il prenait, à la poignée, différentsobjets qu il faisait disparaître dans ses po¬ches, puis il sortait du baril do mastic unpaquet de la grosseur d'une orange qu'il je¬tait, h terre, et, sur le sol de la pièce, il se¬ntait à la volée de 'ortes pincées d'une pou¬dre blanche.
D'un bond, il avait sauté sur le rebord dela lucarne, niais avant de disparaître, du de¬hors, il jetait au milieu de la chambre uneallumette-tison enflammée, qui instantané¬ment mettait le feu aux quatre coins de laPiece, dégageant une fumée irrespirable,1)1611 connue de tous ceux çjui, sur le frontont vu venir à eux les nuages asphyxiants.tiepcnd|uvt, _ .Moitonnet n'avait même pas

essayé de forcer la serrure. Toutes les pré¬cautions devaient être prises de ce côté.Lonvaincu, d'autre part, que l'espion n'a»vait qu une idée, gagner du temps, il avaitordonné au solide Mornord d'enfoncer laporte. Au troisième coup d'épaula, l'huiscraquait, les planches commençaient à se

LA VOIX

SUR LE FIL
+ * A Quinze épisodes M Jr ★
* * * Quinze semaines * * *

= DE PASSSOIM =
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Début :

17 JANVIER
mais lem" écartement permettait©apercevoir à l'intérieur tme énorme gerbeftiJr^rniïles' tandis que les fentes du bois

passer une fumée épaisse et noirequi déjà prenait à la gorge,
neti ElQisaêz-y«ds vite ! ordonnait Moiton-

— A gauche 1 dans le couloir, courons...s'écriait Babylas.
— Vous, Mornard, précipitez-vous au si¬gnal d'alarme des pompiers, commandait denouveau Moitonnet. Tout va flamber...
Arrivé au pied de la sauile lucarne ou¬

vrant dans le mur mitoyen qui dominaitles ruines de l'atelier, Moitonnet aperçut,fixôe à un piton, l'extrémité d'une corde ànœuds. XI se pencha vivement et ne vitrien... Von Mapen était déjà loin. Rompuà cet exercice de descente qu'il avait prati¬qué à diverses reprises, et masqué d'ailleurspar le tu-yau de poterie de cheminée for¬mant saillie, fi avait pu parvenir dans leterrain vague, derrière l'atelier, et dispa¬raître sans être inquiété.
Pendant oe temps, les flammes conti»nuaient leur œuvre de dévastation; la man¬sarde n'était plus qu'un brasier, mais heu¬

reusement les gaz asphyxiants atténuaientla violence du feu et l'empêchaient de sepropager rapidement aux bois de charpentede ia toiture. Les pompiers accouraient, mu¬nis de lours masques respiratoires; Ils pu¬rent assez rapidement circanscrtre le foyerde l'incendia et bientôt après le noyer sous3,8 déluge de leurs jets.
Lorsque Moitonnet put enfin pénétrer dansla mansarde, modeste refuge du Belge réfu¬gié, tout était consumé, et il ne restait quela carcasse dn lit de fc-r, quelques morceauxde bots noircis et un bloc de mastic pres¬

que intact.
Le détective s'intéressait vivement à des

scories verdâtres identiques à celles qu'ilavait déjà remarquées dans les ruines de
l'atelier.
Il les fit mettre soigneusement de côté

par l'officier des sapeurs-pompiers, à qui ildemanda également quelques prélèvements
dans les petits tas de scories qui l'avaient,
intrigué, en bas, au milieu des ruines de
l'atelier. Le laboratoire municipal se pro¬noncerait.
^ Mais U-a'-iH UQUVèH Plus. L'épreuve était

trop dure pour ses Jambes de convalescent;il fut obligé de demander à Pontaron l'ap¬pui de son bras pour regagner sa voiture.Se sentant épuisé, il se fit conduire chezlui pour y prendre quelques heures de re¬
pos, une holte.au milieu de la longue etrude épreuve.
Il se mit au lit en arrivant, pour obéir

aux ordres du médecin. CaT le corps sa re¬
pose mal quand le cerveau travaille.
Il comptait dormir quelques heures : il cese réveillait que le lendemain ; maie ce som¬meil ininterrompu lui avafi fait un bienImmense.

CHAPITRE LXVI1

Quand M. Caffin se présenta che2 son chefdans la matinée pour savoir ce que celui-cipensait du dosster, il le trouva debout sitrais, si souriant, qu'il en éprouva quelqueinquiétude
Si Moitonnet allait reprendre l'affaire enmain, lui enlever le bénéfice, la gloire deson enquête !
Mais M. Caffin se remettait vite : est-cequ'on ne savait pas que son chef de filen'avait pu — et pour cause — joueT le pre¬mier rôte dans la sensationnelle affaire ?Lt M. Caffin s'efforçait, de prendre des airsmodestes, qui ne lui allaient pas, du reste,pour ne pas humilier son chef par l'ostenta¬tion de son succès.
— Eh bien.l mon cher maître, vous avezlu? vous êtes convaincu maintenant?Moitonnet répondait simplement :
— OuiJoui, j'ai lu.
— Vous avez tout lu?
— Oui, tout... de la première à la dernièreligne. .■
— Eh bien?...
— Eh bien 1 mon cher Caffin, cramponnez-vous, si vous ne voulez pas tomber à la ren¬

verse...
— Ce sérail trop fort si après un pareiléchafaudage de preuves,,.

— Oui, oui. .le sais. Vous avez construit unbel édifice où tout s© tient admirablement, dela cave au grenier, si je puis rn'exprimer ain¬si... le malheur est que" là pierre angulaire*de votre édifice... Korgevitch. le fameux barofKorgevitch...
— Eb bien l Korgevitch t... haleta Caffin.
—

... Korgevitch rétracte ses aveux.
— Vous avez la plaisanterie... macabre 1
—

... Et pendant qu'il était en veine de ré¬
tractation... poursuivait l'impitoyable Moiton¬
net, fi dément son suicide...
— Vous vous moquez de moi... vous abu¬

sez X..
— Je me moque si. peu de vous, mon cher

Caffin, qu'hier matin... vous en,tendez bien,
hier matin, insistait Moitonnet, j'ai tenu dans
mes mains ses bottines encore couvertes da
la boue fraîche ét molle de la rue en répara¬
tion où il s'était réfugié; j'ai tenu dans mes
mains le reste de la tranche dn pain qui ve¬
nait de servir li son petit, déjeuner, dont je
pourrais vous donner le menu.
Mais on venait de'remettre à Moitonnet un

petit bleu qu'il S'empressait de lire, après
avoir couru à la signature. Le petit bleu était
de Chartcn, et voici ce ou'il contenait :

«Bonnes nouvelles, mon cher maître, j'airetrouvé ta trace. de Korgevitch; mais nous
devons renoncer à l'espoir de l'arrêter, car
j'ai vu jeter son cadavre ce matin dans laSeine. Inutile de vous dire, à vous, que ce ca¬davre n'avait rieiî de commun avec celui quiest à la morgue. »

Et Moitonnet, tout en repliant lo télégram¬me de son fidèle lieutenant, se tournait versM. Caffin, dont la mine bouleversée faisaitpeine à voir.
. J6 Plus incrédule des ad¬joints ! Cette dépêche que je vieps de rece¬voir me donne les dernières nouvelles denotre excellent baron.

Ùi suimA
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La Conférence de la Faix
la qualité du présidentWilson

à la Conférence
Paris 8 janvier. — On s'est demandé

Bualle situation le président Wilson au¬
rait à la Conférence de. la paix, aux déli¬
bérations de laquelle il se propose d as¬
sister. L'illustre président a fait savoir à
M. Clemenceau, d'une manière officielle,
Jgu'il ne voulait pas être considéré, au
Bein de la Conférence de la paix, comme
fchef d'Etat, mais bien comme son propre
premier ministre. De par la constitution
6es Etats-Unis, en effet, le président est
bon seule nent le chef de l'Etat, mais aus-

Si le chef du gouvernement. C'est cetteernière qualité seule qu'il entend reven¬
diquer h la Conférence.
En même temps qu'il faisait cette com¬

munication à notre président du conseil,
le président Wilson lui faisait connaître
les noms des délégués qu'il s'adjoindrait
pour représenter le gouvernement des
Etats-Unis à la Conférence de la paix.

—, «

En Russie

Irotsky aurait fait arrêter Lenine
Copenhague. 8 janvier. — Un télégramme de

Moscou annonce que Trotsky s'est proclamé
Hictateur et a fait arrêter Lénine. Lenine vou¬
lait former une coalition dans laquelle seraient
fentrés les minimalistes. Trotsky, au contrai¬
re, entend poursuivre la politique des Soviets
et continuer à se maintenir par un régime de
terreur

W TERREUR BOLCHEVISTE EN LIVONIE

Stockholm, 8 janvier. — Les bolcheviks
rocèdent à la mobilisation des forces de la
égion de Dorpat, port important de Livo-
ie. Les récalcitrants sont fusillés sans ju¬
gement; les troupes rouges confisquent tout{e bétail et toutes les réserves de blé

aux titulaires démobilisés, dans des bureaux
spéciaux installés dans les casernes de la
garnison.
Les bénéficiaires de carnoLs-pécnie rési¬

dant à Bordeaux et sa banlieue, doivent s'a¬
dresser :

1° Caserne Carayon-Latour, 144e d'infan¬
terie, pour les habitants des 1er et 2e can¬
tons.
2° Caserne Xaintrailles, 7e colonie, pourceux des 3e et 4e cantons. '
3° Caserne Nansouty, 58e d'artillerie, pour

ceux des 5e et 6e cantons.
i° Caserne Niel, 18e escadron du train,

pour ceux du 7e canton.

En Pologne
Le coup d'Etat de Varsovie

Les ministres sont retrouvés

Londres, 8 janvier. — Les ministres polo¬
nais qui avaient été enlevés ont été retrouvés
le 5 janv>" dans une école de culture physi¬
que, où ils étaient détenus. Les gardes blan-
tehes appartenant pour la plupart à la milice
Antisocialiste, qui étaient chargées de la garde
fie ces ministres livrèrent leurs armes.
Les ministres, une fois délivrés, conférèrent

avec le général Pildsuski, au palais du Bel¬
védère.
: Dans la soirée, le prince Sapiéha, qui avait
Organisé cette tentative de coup d'Etat, fut
arrêté à son domicile.

»

Arrestation d'un traître à la France
Beyrouth, 8 janvier, — Un ancien drogman

flu consulat général de France à Beyrouth vient
d'être arrêté. 11 est accusé d'avoir livré aux

Autorités turques les noms des Syriens connus
Se lui pour leur attachement à la France. Les
malheureux avaient été dénoncés par cet indi¬
vidu; ils cri. été mis à mort après un simulacre
ide jugem mt.

Fil de fer barbelé
pour les cultivateurs

Paris, 8 janvier. — A la demande d'un
rand nombre de municipalités, le ministre
.e la guerre se préoccupe de la mise en
ente par l'intendance des stocks considé-
tables de fil de fer barbelé qui sont encore
fin dépôt à l'intérieur ou à l'arrière du front.
Ce fil sera mis à la disposition des cultiva¬
teurs pour remplacer les haies détruites.

BORDEAUX

11 y a un an
10 JANVIER 1918

Le général Nivelle est nomme au com-
andement des troupes de l'Afrique du
ord.
En Espagne, dissolution des Cortès. Un

décret fixe les élections à la Chambre au
Si février, et pour le Sénat au 10 mars.

La taxe de luxe sur les vjns
La direction de Bordeaux de l'-Enregistre-

ment des domaines et du timbre nous commu¬
nique l'avis suivant ;

" MM. les Négociants en vins sont avisés
qu'en vertu des dispositions de l'article 19 de la
loi du 31 décembre 1918, promulguée au « Jour¬
nal officiel » du 1er janvier 1919, les vins en
bouteilles au-dessus de 5 fr. et les vins en fûts
au-dessus de 3 fr. le litre, sont désormais as¬
sujettis, pour le mode de perception de la taxe
de luxe, au même régime que les eaux-de-vie,
liqueurs, apéritifs et vins de liqueurs (article
24, loi du 29 juin 1918).

» En conséquence, la taxe qui est main tenue
au taux de 10 % pour les vins en bouteilles au-
dessus de 5 fr. et les vins en fûts au-dessus de
3 fr. le litre, devra être perçue par les négo¬
ciants en gros ou les producteurs sur les ven¬
tes faites soit aux débitants, soit directement
aux consommateurs.

» Les négociants en compte avec le Trésor
devront dorénavant verser le montant de la
taxe de 10 % ainsi perçue aux préposés de l'ad¬
ministration des contributions indirectes, à
l'exclusion des receveurs de l'Enregistrement; »

Havitaillement civil
Vente de pommes de terre par la municipalité
Vendredi 10 courant, de neuf heures du ma¬

lin à midi, des pommes de terre seront mises
en vente, sur les marchés ci-après : Grand-
Marché, marché de Lerme, marché de la place
Amédée-Larrieu, marché des Chartrons, à rai¬
son de 55 centimes le kilo. Il pourra être attri¬
bué cinq kilos par ménage. Il ne sera pas ren¬
du de monnaie.
N. B. — En même temps il sera délivré aux

personnes qui en feront la demande, des ca¬
rottes et des topinambours, aux prix habituels.
Ravitaillement - Son - Produits

mélasses
Le comité de répartition de la Gironde fait

connaître aux intéressés qu'il est en mesure
présentement de satisfaire un peu plus libéra¬
lement aux demandes de son et produits mélas¬
ses qui lui seront adressées, surtout si les par¬
ties prenantes peuvent retirer la marchandise
à Bordeaux dès la mise à disposition.

Ouverture des charcuteries
La préfecture nous communique la note

suivante :

« Les mesures -sanitaires prises au mar¬
ché de Bordeaux devant nécessiter l'aba-
tage d'un plus grand nombre de porcs
pendant quelques jours, les charcuteries
sont autorisées exceptionnellement à veru
dre de la viande de porc et de la charcute¬
rie mercredi, jeudi et vendredi de cette se¬
maine. »

Z.a Réquisition des cuirs
Le sous-intendant militaire, président de la

commission de ravitaillement en cuirs de la
18e région, rappelle à MM. les bouchers, équa-
risseurs, cultivateurs, fermiers, etc., qu'ils ne
doivent en aucun cas conserver par devers
eux des cuirs en vue de les soustraire à la
réquisition; d'autre part, tous les cuirs d'é-
quarrissages provenant de bêtes mortes d'ac-

I cidcnt ou de maladie, doivent être livrés aux
! seuls collaborateurs agréés par l'administfra-
I tion et dont les noms sont affichés dans tou¬
tes les mairies; en aucun cas, ils ne doivent
être livrés chez les tanneurs ou négociants en
cuirs. Toute infraction à ces instructions est
passible de poursuites judiciaires.

BOUCHERIE GAGNER
7, rue de la Croix-Blanche

Réouverture Samedi 11 courant

Viande l" choix venflne strictement an tarif -Agneaux de Grave

_.i l'Hôtel de Ville
PERSONNEL MUNICIPAL

Les promotions et mutations suivantes ont
$té prononcées à la date du 1er janvier 1919
flans le personnel de l'hôtel de ville :
M. Aliemane, chef de cabinet du maire,

tst nommé sous-secrétaire de la Ville.
M. Lavie, chef de division (finances), est

hommé chef de division hors classe, même
Service.

1 M. Chéroux, chef de division (police ad¬
ministrative, 2e section) est nommé géomè¬
tre de la Ville.
M. Francès, chef de division (secrétariat),

est chargé de la direction du service des ci¬
metières et du contrôle de la régie des inhu¬
mations.
M. Arnaud, sous-chef de division, est nom-

tné chef de division à la police administra¬
tive (2e section).
M. Guérineau, sous-chef de division, char-

Eé de l'intérim du cabinet du maire, estommé chef adjoint du cabinet.
M. Loussert, sténographe du Conseil mu¬

nicipal, est nommé sous-chef de division à
la police administrative (2e section).
Nous adressons aux nouveaux promus

Oos bien sincères et cordiales félicitations.

tPécule militaire
t La Trésorerie générale de la Gironde nous
tomm unique l'avis suivant
Après accord avec le ministère des finan¬

ces, l'autorité militaire a décidé que le mou¬
lant des carnets de pécule serait remboursé

Comité de défense économique
Les délégués des Syndicats commerciaux et

industriels de Bordeaux se sont réunis le 6
janvier, à l'Athénée, et ont constitué, sous le
nom de Comité de défense économique, un
groupement pour combattre l'étatisme et dé¬
fendre de la façon la plus énergique la liberté
commerciale.
Voici la composition du bureau '
Présidents d'honneur ; M. le maire de Bor¬

deaux; MM. D. Guestier, président de la Cham¬
bre de commerce; Paul Maurel et E. I-Iuyard,
président de l'Union des Syndicats girondins,
vice-présidents de la Chambre de commerce:
Paul Forsans, président de l'Union des intérêts
économiques; Barès, président de la Société
pour le développement du commerce et de l'in¬
dustrie.
Président, M. Philippart; vice-présidents,

MM. Edouard Glotin, Dérivaud, Douence; se
erétaire général, M. Bertrand; secrétaires, MM
Pierre Chaumel, Burgade, Paul Bossès, Géc
Chalus.
Le Comité de défense économique, dont le

siège est à Bordeaux, 2, rue Guillaume-Bro-
chon. serait heureux de recevoir l'adhésion des
Syndicats de la Gironde et des départements
formant la région de Bordeaux.

Cours d'économie politique
de la Bourse

L'ouverture du cours d'économie politique
do la Bourse, fondé par la Chambre de com¬
merce de Bordeaux, aura lieu le mardi 14 jan¬
vier courant, à huit heures et demie du soir,
salle des ventes, hôtel de la Bourse, au premier
étage, à gauche, par le grand escalier (entrée
par la porte de la place Gabriel, au fond, en
face de la rue du l'ont-de-la^Mousque).
Il aura lieu tous les mardis' à la même heure.

Le cours est gratuit.
Des prix importants en numéraire, des mé¬

dailles et des diplômes sont conférés, après
examen, aux élèves qui ont fréquenté le cours
pendant l'année.
Le professeur recevra les inscriptions au

cours.

Bans la police mobile
Les dispositions du décret nommant com¬

missaire spécial de police adjoint sur les che¬
mins de fer du P. L. M., à la résidence de Bel-
legarde, M. Giraudon, inspecteur de police mo¬
bile à la 7e brigade de Bordeaux, sont rap¬
portées.
M. Giraudon est maintenu dans ses fonctions

d'inspecteur de police à la 7e brigade.

Société des Amis des Arts
6îe exposition le 1er février

La soixante-troisième exposition de la So¬
ciété des Ami-s des Arts, sera ouverte le
1er février 1919.

, ,. .

Le dépôt des ouvrages par les artistes aura
lieu les 11. 13 et; 14 janvier (date extrême) à
la terrasse du" Jardin public.
Chaque envoi devra être accompagné

d'une notice remplie et signée par son au¬
teur ou ayant-droit. Ces notices sont mises à
la disposlition des artistes chez :«ÎM. Grézy
et Imberti.
Il ne sera adressé aucune invitation ptartl-

culière.
Beaux-Arts

Chez Grézy-, M. Joseph Hurard nous conte la
Provence. Ce n'est pas celle de Daudet ou
d'Arène, la « Gueuse parfumée ». mais la Pro¬
vence ûpre, puissante, brûlée de soleil, vio¬
lemment dégagée de la farandole des conven¬
tions — toujours poétique et vraie.
Le métier de M. Ilurard met en valeur ces

aspects d'ailleurs variés par une pâte à coulées
larges, décisives, nous allions dire synthéti¬
ques. Le charme n'est pas étranger à cet art
expressif et original, qui vaut surtout par le
caractère. L'exposition sera très remarquée.
Une statuette de M. Clemenceau, vivante et

sobrement familière, signée Lhomme, figure
dans la même vitrine, ainsi que des dessins
d'une pureté toute classique de M. Eichakers.

Acte de probité
Cours de l'Intendance, l'agent de police

Vierge a trouvé un porte-monnaie contenant
600 fr., qu'il s'est empressé de déposer au bu¬
reau des épaves. Félicitations à l'agent Vierge
pour son acte de probité.
X/accîdent du quai des Salinières

MORT DE LA VICTIME
Nous avons relaté l'accident dont fut vic¬

time mardi après-midi, quai des Salinières,
Mme Noémie Tillac, âgée de soixante-qua¬
tre ans, épicière à Camblanes, qui était ve¬
nue à Bordeaux pour y faire des achats.
En voulant éviter un tram, l'épicière s'é¬

tait jetée devant un autre tram allant en
sens inverse. La pauvre femme, grièvement
blessée, et qui avait été transportée à l'hô¬
pital Saint-André, est décédée dans cet éta¬
blissement mercredi soir.

Louis D... fut mis en état d'arrestation, tout
comme l'avait été le zingueur, surpris au mo¬
ment où il se rendait chez le brocanteur de Bè-
gles. Ce dernier était capturé à son tour. Enfin
la maîtresse du brocanteur, la femme Cécile
D..., âgée de quarante-deux ans, marchande de
quatre saisons, était elle aussi appréhendée et
De l'enquête, laite par M. Sérès, il résulte
îe le montant des vols de métaux commis au

Derniers exploits des malfaiteurs
On a volé ;

Une bague d'une valeur de 50 fr. dans la
chambre de Mme Marie Barbary, employéedans une imprimerie, rue du Mirail, 54;
Dix barriques vides dans l'atelier de ton¬

nellerie situé 16, cité Beaujon, et exploité

Sar M. Jules Poumey, demeurant au lieuit Capeyron, à Mérignac;
Une somme de 95 fr. dans l'armoire de

Mme Rosalie Goulet, marchande ambulan¬
te, rue Barreyre, 107;
Une somme de 255 fr. qui était serrée dans

une autre armoire : celle de Mme Kiers-
robski, sans profession, rue Pomme-d'Or,
n. 31;
Dix actions de 500 fr. chacune dans les

bureaux de la 17e commission de ravitaille¬
ment, rue Turenne, 12;
Divers objets sur le palier des apparte¬

ments de Mme Eugénie Bornaveau, coutu¬
rière, 14, rue Mou-linlé;
Cinquante kilos de café -et une bicyclette

dans le corridor de la maison 3. rue Gas¬
pard-Philippe, où habite M. Lucien Cou-
danne. boucher en gros;
Une feuille d'allocation, une montre avec

chaîne en argent, une épingle de cravate,
une chaîne tour de cou, urt parapluie, di¬
vers papiers importants et une somme de
20 fr.. le tout dans les appartements de
Mme

, Eugénie Robert, confectionneuse, 10,
ruo des Augustins;
Le porte-monnaie de Mme Brulle, demeu¬

rant rue Constantin, 43; il y avait une di¬
zaine de francs dans ce porte-monnaie;
Une pèlerine en caoutchouc dans l'école

de la rue Fieffé, où l'avait laissée l'un des
élèves, le jeune Delage, domicilié rue Ber-
tra.nd-de-Gotb. 55;
Une bicyclette que M. Flavien Mallet, du

144e d'infanterie, avait abandonnée un ins¬
tant devant la grille de la gare d'Orléans ;
Divers articles dans un grand magasin

de la rue Sainte-Catherine; le coupable, un
marin, sans domicile fixe, a été arrêté ;
Neuf couvertures, les unes en laine, les

autres en coton, ainsi que divers outils de
coifleur. dans les bains du Hammam, 45,
rue Vital-Caries;
Une somme de 115 fr. dans la chambre de

Gratlen Delord, soldat au 58e d'artillerie;
Vingt-quatre poules et deux coqs dans la

volière de Mme Jeanne Prueion, demeurant
allée de Boutant, propriété des « Nubietrs ».
Et voilà le bilan de mercredi !

quedétriment de la Compagnie des chemins de fer
du Midi s'élèverait à 90,000 fr. environ. Dans le
courant de 1918, 25,000 kilos de bronze auraient
été vendus, pour la somme de 85,000 fr., à un
industriel de notre ville.
La femme Cécile D... avait mission d'aller dé¬

poser les métaux chez l'industriel.
Jeudi matin, le quatuor a comparu à l'au¬

dience du petit parquet. A l'issue de l'audience,
Georges J...,~Louis S..., Jean D... et Cécile D...
ont été envoyés au fort du Hâ, à la disposition
du juge d'instruction chargé de suivre cette af¬
faire. Les deux premiers sonî inculpés de vols;
les deux autres-do complicité de vols par recel.

Cour d'assises de la Gironde
Session du 1er trimestre 1919

Rôle des affaires
Voici la liste des aflaires qui seront soumises

au jury de la Gironde au cours de la session
d'assises dont l'ouverture aura lieu lundi 13
janvier courant sous la présidence de M. le
conseiller Desbats ;

Lundi 13 janvier : Gustave Maillot, André
Gendron, Marcel Queyreau; vol qualifié; 4 té¬
moins; arrondissement de Bordeaux. Ministè¬
re public, M. l'avocat général Mettas. Défen¬
seurs, Mes Turpaud, Guillemon.
Mardi 14 : Vicente Crespo, vol qualifié; 3 té¬

moins; arrondissement de Bordeaux. Ministère
public, M l'avocat général Bruneaud. Défen¬
seur, Me Sosthène.
René Augenstein, tentatives de meurtre et

vol qualifié; 21 témoins; arrondissement de
Bordeaux. Ministère public, M. Bruneaud. Dé¬
fenseur, Me Giraud.
Mercredi 15 Fernand Minque, bigamie; 2

témoins; arrondissement de Bordeaux. Minis¬
tère public, M. Mettas.
Françoise Pouchet, femme Massabuau, ten¬

tative de parricide; 6 témoins; arrondissement
de La Réole. Ministère public, M. Mettas.
Jeudi 16 : Pierre Bergeret, vols qualifiés et

tentative; 7 témoins; arrondissement de Bor¬
deaux. Ministère public, M. Bruneaud. Défen¬
seur, Me Vaiot.
Arnaud Panchaud et Jean Vidal, coups mor¬

tels et voies de lait, 8 témoins; arrondissement
de Bordeaux. Ministère public, M. Bruneaud.
Défenseurs, Mes Peyrecave et Bretenet.
Vendredi 17 ; Victor Chaussy, Maurice Four-

nier, Claudine Bernardon et Marie Montoya,
vol qualifié et complicité; 7 témoins; arrondis¬
sement de Bordeaux. Ministère public, M. Met¬
tas. Défenseurs, Mes Sosthène, Guillemon et
Cluzan.
Samedi 18 : Nicolas Hubert, bigamie; 3 té¬

moins; arrondissement de Bordeaux. Ministère
public, M. Bruneaud. Défenseur, Me Bonafous.
Jean Castéra, tentatives de meurtre; 6 té¬

moins; arrondissement de Bordeaux. Ministè¬
re public, M. Bruneaud. Défenseur, Me Chau-
liac.
Lundi 20 : Marie Camus, femme Arragnon,

vol qualifié et incendie volontaire; 5 témoins;
arrondissement de Libourne. Ministère public,
M. Mettas. Défenseur. Me Cluzan.
Mardi 21 janvier • Amanda Bourron, Andréa

et Madeleine Fallût, avortements et complicité,
coups mortels; 17 témoins; arrondissement de
Bordeaux. Ministère public, M. Mettas. Défen¬
seur, Me Odin.

HORLOGERIE CHARTIERKtt
Cours de l'Intendance, «3, BORDEAUX

AUX ATELIERS DE LA COMPAGNIE DU MIDI

Importants vols de métaux
QUATRE ARRESTATIONS

M. Sérès, commissaire spécial adjoint, ap¬
prenait ces temps derniers que des coussi¬
nets de bronze et d'autres pièces métalliques
disparaissaient des ateliers de la Compagnie
des Chemins de fer du Midi. Il exerça une
active surveillance avec plusieuirs de' ses
collaborateurs; celle-ci ne donnant pas tous
les résultats attendus, le magistrat poussa
ses recherches jusqu'à Bègles, où habitait
un brocanteur, Jean D..., âgé de cinquante-
sept ans, dont les agissements lui avaient été
signalés comme suspects.
Une perquisition opérée au domicile d.e ce

brocanteur amena la découverte de divers
métaux, que Jean D... déclara avoir achetés
à des individus au sujet desquels il ne four¬
nit que des renseignements vagues, telle¬
ment vagues, qu'on essaya vainement de les
•découvrir.
Quelques jours s'écoulèrent. Sans que le

brocanteur s'en doutât, M. Sérès avait fait
établir par l'inspecteur Bellain une souri¬
cière autour de la maison de D... Un soir,
un individu se présenta chez le brocanteur,
porteuT de divers métaux. C'était un zin¬
gueur de la Compagnie du Midi, Georges J...,
âgé de trente-neuf ans, demeurant à Talen-
ce. Bellain et d'autres inspecteurs qui
étaient avec lui, sortirent d'une cachette et
entourèrent le zingueur. Celui-ci, question¬
né, dut reconnaître que le métal qu'il portait,
il l'avait pris dans les ateliers de la Compa¬
gnie du Midi. Il reconnut encore qu'il avait,
à plusieurs reprises, vendu divers métaux
au brocanteur. Enfin, 11 donna certaines in- I
dications qui permirent d'effectuer une per¬
quisition au domicile d'un autre ouvrier de ,

la Compagnie du Midi, Louis S.... charron,
âgé de trente-neuf ans, habitant Bordeaux. ;
Cette opération fit découvrir une grande quan- :

tité de marchandises diverses de provenance dé- jlictueuse.

Cours de diction aux lycées
M. Grangier commencera son cours à la

rentrée de janvier, au grand lycée, le jeudi,
de neuf heures à dix heures, des classes pré¬
paratoires à la cinquième, et de dix heures
à onze heures, de fa quatrième aux classes
supérieures. A Longchamps, le mercredi et le:
vendredi, de quatre heures à cinq heures.
Prix, 20 fr. par trimestre. Se faire inscrire.

Théâtres et Goneerts
Trianon-Tfréâtre

Jeudi soir, dernière représentation du « SE¬
CRET DE POLICHINELLE ».

Vendredi, soirée de gala, le meilleur specta¬
cle de la saison : « L'ANE DE BURIDAN », avec
P. Laurel, Duplessis, Jano Lobis et Simonne
Joubert. -- Location rue Franklin.
La Direction informe le public qu'elle n'a

j'ien de commun avec la tournée qui s'intitule
indûment « Tournée de l'rianon ».

Scala-Thé&tre
« LA REVUE DE LA FEMME » approche allè¬

grement de la 75e représentation, a l'occasion
ae laquelle, vendredi, en soirée de gala, paraî¬
tront plusieurs nouveautés sensationnelles. Dé¬
buts de Mlle Jeanne Lacoste, de l'Apollo de Pa¬
ris. Location sans frais.

AIcazar-Théâtre
Samedi et dimanche, spectacle de gala avec:

« LA MENDIANTE DE SAINT-SULPIUE », le

Cinéma EtoiIe>Palace
Du vendredi au lundi : « ENTRE DEUX

AMOURS », drame 4 parties. « LE BALLON
ROUGE », vaudeville 2 parties. « LA MORT
DES SOUS-MARINS », 9e épisode, etc.
ÂlhambraCinéma-Skatlng
A l'écran, «LE PACTE». Nouveaux épisodes

de «L'HEROÏNE DU COLORADO». « LA MORT
DES SOUS-MARINS ». Les dernières actualités.

« LA NUIT BLANCHE », opérette.

MODERN-GïNEMA, place Picard
Vendredi 10, samedi U, soirées à 9 heures.
Dimanche 12, matinée et soirée. Grand gala :

« CARMEN », opéra filmé en 5 parties, avec le
concours de M. Legros, baTyton; M. Rogeily,
ténor, et Mme Etelly, faloon, qui chanteront
les principaux morceaux. — « MASCÀMOK »,
3e épisode, etc. — Prix des places : Samedi et
dimanche, premières, 2 fr.; secondes, 1 fr. 50;
troisièmes, 0 fr. 75. — Vendredi, prix ordinaire.
Billets de faveur suspendus.

Les Sports à Bordeaux
FOOTBALL RUGBY
Les Boucalais au Stadium

Avant leur dernier match de championnat
régional, qui leur ouvrira la porte des élimina¬
toires interrégionales de la compétition natio¬
nale, les Sabecistes, qui ont accompli l'exploit,
jamais réalisé jusqu ici, de triompher de l'é¬
ternel champion, le Stade bordelais, sur son
propre terrain, veulent se montrer dignes dela glorieuse région qu'ils vont avoir le péril¬
leux honneur de représenter.
C'est pourquoi, les rouges veulent parfaire

leur forme et mettre tout à fait au point leur
équipe, qui vient d'être renforcée par l'en¬
trée du prestigieux demi basque Lamouret et
la rentrée dn « zèbre » sabiste Mathio.
lis ont choisi, pour leur donner la réplique,

le vaillant quinze du Boucau-Stade. La valeur
du team basque n'est pus contestable. Eh
championnat, n'a-t-il pas battu Dax et Pau,
faisant matoh nul avec Biarritz.
A Bordeaux même, les Boucalais ont, fait ex¬

cellente impression en face des Stadistes. Et
ce dernier match donne un attrait tout parti¬
culier à celui de dimanche prochain. Il doit y
avoir foule au Stadium.

CROIX-ROUGE FRANÇAISE
vous tous qui voulez aider à soigner les

Diessès, à hospitaliser les malades et à se¬
courir nos régions envahies, employez le
timbre de la Croix-Rouge : 0 fr. 15 p. affr.,
j- o Ir. 05. En vente. Poste et Tabac.

COMMUNICATIONS
LA FEE PREVOYANTE. - Les sociétaires

sont informés que l'assemblée générale tri¬
mestrielle aura lieu le dimanche 12 janvier,
école de filles, 45, rue Dupaty, à 2 h. 30 de l'a¬
près-midi.

MAÇONNERIE ET PIERRE. — Réunion di¬manche 12 janvier, à 9 h. 30. Distribution des
cartes 1919; divers.
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENT. —

Réunion extraordinaire le dimanche 12 jan¬
vier courant, à 10 h. précises du matin. Or¬
dre du jour : Nomination du bureau pour
l'année 1919.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'histoi¬

re de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation
municipale). Professeur, M. Courteault. Leçon
du vendredi 10 janvier, à 5 h. 30 : Les Pyrénées
à l'époque1 romaine.
Office départemental de placement
L'Office départemental de placement fait ap-

pnuvni CHMiSPE Mms veuve A. MogauUnVUi rUlfConC et ses enfants, Mm.
veuve Vives, les familles Moga, Aunos, Cabau,
Arrou, Vilemate, Micas et Pauvif prient leurs
amis et connaissances de lour faire l'honneur
d'assister au* obsèques de

M11® Gabrielle MOGA,
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, cousine et
amie, qui auront lieu vendredi 10 courant, en
l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Furtado, 41 bis, à huit heures et demie, d'où
le convoi fuhèbre partira a neuf heures.

CONVOI FUNÈBRE «1
Mortagne, M. et Mme P. Lami, M. et Mme D.
Mortagne, M et Mm® G. Mortagne, M»" A. Mor¬
tagne, M. R. Mortagne. les familles Mortagne,
Saint-Marc, Rocher, Fatin. Petit, Grégoire,
Guimberteau, Dupuy prient leurs amis
connaissance de leur fair
aux obsèques de

M. Daniel-André MORTAGNE,
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, q
auront lieu le vendredi 19 janvier, en l'égll:
Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 8S,

cours du Médoc, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres génér., tu. c. Alsace-Lorraine

ire l'honneur d'assister

ui

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Dunerieu'.Mme veuve Duperieu.
. . 3aris), M. et Mme Du-

val, les familles Jougla, Descot. Barberin, Tari¬

rons, ébénistes qui voudraient se placer.
Se présenter ît l'Office départemental de pla¬

cement, à la préfecture de la Gironde, de neuf
heures à midi et de quatorze heures à dix-sept
heures.

Gare de Bordeaux-BasUde
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 72,001 à 73,500 (sé¬
rie B 2e catégorie) et do 49,501 à 50,300 (série
C, 3e catégorie) seront acceptées par la gare
(le Bordeaux-Bastide par expédition de 300 ki¬
los au maximum, le vendredi 10 janvier 1919.

Observatoire de la Maison 3L.argîn
Du 9 janvier.

Heures' Thor" Rare* Ciel Venta

Miaima de la nait 6.0 0 » 0

8 heures du malin 8.0 760.0 Nuageux. s.-o.
Midi 11.0 761.5 Pluvieux «Ouest.
Maxima du jour... 12 0 » s >

chef-d'œuvre de Xavier de Montépin.
cation ouverte.

Lo-

3E2C

DU 9 JANVIER
FRANÇAIS. — S h. 30 : . Isç Traviata. »
BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-Hall.
APOLLO. — 8 h. 30 ; « La Fiancée do Lieute¬
nant. »

TRIANON. — 8 h. 30 : « Le Secret de Polichi¬
nelle. »

SGALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme, »
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : . La Nuit Blanche. »

C£ïi<&ntï«
37, boulevard du Président-Wilson, 37

Ce soir à 9 heures : « LA PETITE VENDEU¬
SE DE JOURNAUX », drame pathétique, pO'
pulaire et social; «L'HEROINIÎ DU COLORA¬
DO », 4e épisode. — Actualités, Comiques,
Voyages, etc. V
fcssî:ti£ - Projet - Cinéma

LA BETE ENCHAINE avec MARY PICKFORD
Vendredi, première de cette magnifique co¬

médie en 6 parties, interprétée par la célèbre
artiste MARY PICKFORD, l'une des plus
grandes vedettes cinématographiques. Cette
œuvre remarquable aura certainement un
grôs succès de curiosité. Retenir ses places
d'avance et sans supplément sera prudent.
CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Gatherine
De vendredi à dimanche, en matinée et soi¬

rée, «LA COURSE DU FLAMBEAU», la célè¬
bre pièce théâtrale de Paul Hervieu; « MASC.A-
MOR», lie épisode — la Chanson de la Mort».
— ACTUALITES. Intermède par Emilien S...,
comique troupier.

Les Parfums Bichara sont partout

ETAT CIVIL
DECES du 8 janvier

Paulette Moreau, l an, r. Ch.-Marionneau, 7.Jeanne Etancliaud, 10 ans rue Xénophon, 15.
Yvofine Bernède, 18 ans, hôpital.Jacques Clers, 25 ans, hôpital.
Marie Dupérieu, 25 ans, place Meyrivd, 27.
Marie Moga, 27 ans, hôpital.
Maria Quittard, 28 ans, gare P.-O.
François Gomez, 40 ans, hôpital.
Marie Aussant, 51 ans, hôpital.
Marie Cavignaux, 52 ans, hôpital.
Pierre Augey 52 ans, hôpital.
Paul de Noaillan, 64 ans, rue Gouvion, 8.
François Hosteins, 68 ans, hôpital.
Isidore Rogé, 70 ans, rue Butian 24.
Charles Lacate, 70 ans, rue Achard, 45.
Sylvestre Horgues - Débat, 74 ans, r. Lafaurio-
Monbadon, 4a,

Veuve Bertrande Goncéqua, 84 ans, r. J.-Atoia, 7.

jinNVM EIIMÈRDE M- et Mmo GastonIjUilfUI rUn&SSIlE Gaussem, Ma» Ray-
aïonde Gaussem ; M. L. Gaussera et sa famille,
il. et Mme Marcel Duffilhot et Mpr fille, M. et
Mme Abel Croizet, M. et Mme Louiif Lacoste, Mme
reuve Mussinot et son fils ont l'honneur de
'aire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

M. Raymond-Chéri GAUSSEM,
inaire de Gabarnac,

vice-président du Comice de Cadillao,
officier du Mérite agricole,

leur père, beau-père, grand-père, frère, oncle
et grand-oncle, et les prient d'assister aux
obsèques, qui auront lieu à Gabarnac, château
de la Tcur-Feugas (Gironde), le vendredi 10
courant, à neuf heures et demie.
Des voitures stationneront en gare de Cérons

à huit heures trente.

ziet, Alice Ilazera, Roux et Guittard prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M11» Marie-Louise DUPERIEU,
leur fille, belle-sœur, nièce et cousine, quiauront lieu le jeudi 9 janvier, en la basili¬
que Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 27,place Meynard, à deux heures et demie, d'oùle convoi funèbre partira ù trois heures.
A 1 issue de la cérémonie, le corps sera trans¬porté à Andernos, où aura lieu l'inhumation.
U ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funtbres génér., 131, c. Alsace-Lorraine

CONVOI ' FUNÈBRËS.'ÎS'ÏLÎîrSt
naissances de lui faire l'honneur d'assister
aux obsèques de 1

Mme veuve CHARETTE,
qui auront lieu le vendredi i« janvier, en
1 église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Georges-Clemenceau, 52, à huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Les familles Che-
„ — vallier, Bolsnier etLo.y prient leurs amis et connaissances d'as¬
sister aux obsèques de

M11® Angèle BOY,
leur sœur, belle-sœur et tante,..qui auront lieule samedi 11 janvier, en l'église du Bouscat.On se réunira à la maison mortuaire,. 38, rue
au Médoc, à neuf heures, d'où je convoi funè¬
bre partira â neuf heures et demie.
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat)

INHUMATION Mie» Renée et Suzanne La-
brousse prient leurs amis

et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister à l'inhumation de leur sœur

CHARLOTTE,
décédée le 1er janvier 1919,

qui aura lieu le vendredi 10 janvier, au cime¬
tière de Léognan.
On se réunira à la porte du cimetière, à dix

heures.
Départ des tramways pour Lôognan, à

8 h. 40, route de. Toulouse.
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine

AVIS DE DEÛÈS Mme veuve Octave^or-
bô et ses fils, M. Jean-Jacques Jencquel et sa
fille Mie Marguerite Fayaut, M. et Mme Maurice
Lourdc-Rocheblave et leurs enfants, M. et Mme
Léon Négriô ont la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'iifitvienneni d'éprouver
en la personne de

M. Henri JENCQUEL,
leur époux, frère, beau-frère, oncle, grand-on-
cle et cousin, décédé le 24 décembre 1918 dans
sa propriété de Sonhara, à Urrugne.
L'inhumation a eu lieu à SainLJean-de-Luz.

PRODUITS RESINEUX
„ 7 janvier 1919.Nos marchés du Sud-Ouest restent inactifslmalgré lassez compréhenéible désir qu'au'l'aient les producteurs de lâcher quelque?

morceaux de leurs stocks — même aux prij
en baisse du moment — les acheteurs se fonide plus en plus rares. Les événements continueni d'ailleurs à n'encourager pei>onne damla voie des transactions.
A Dax, samedi dernier-, marché absolumentnul. Il y avait bien des vendeurs d'essenc(

sur le pied moyen de 250 fr., mais sans couvoir rencontrer de contre-partie. On nous in,
dique seulement un petit lot de bral achetlà 80 fr. départ des usines. En résumé: réunion
sans le moindre intérêt. Evidemment, les fê¬
tes du Nouvel An amènent d'habitude un cep
-tain ralentissement dans les échanges, mail
il y a malheureusement, cette année, d'autrel
facteurs d'influence néfaste.
Le stock térébenthineux londonien de fin

d'année était de 2,320 fûts d'origine américai,
ne, 1,142 de provenance française et 225 d4
nationalité espagnole.
Les fêtes de Christinas ont amplifié — pou.

vons-nous dire — ï'inintérêt présenté depuij
déjà longtemps par les marchés résineux brW
tanniques, privés de cours réels et allant pouF
ainsi dire a la dérive. L'époque est lointaine1
où la plac de Londres servait de «guide» aua
cotes franco-américaines...
L'Amérique nous envoie des prix qui, pouçl'instant, dénotent quelque réserve. La téré¬benthine à 6a cents et le type de résine F. it

13 dollars, après les 77 cents de novembre
(pour 1 essence) et les 15 dollars 50 (pour If?
grade de résine F.) ne manquent pas de dons
11er moins d espoir aux rêves que caressaient
nos atma-concurrehts de Savannah de voins'ouvrir bientôt à leurs échanges les largesportes de 1 Europe consommatrice... La paii
n est pas signée, il reste décidément enooraides frontières et le fret n'a pas davantage
figure facile: toutes choses plutôt réfrigé?rames.
D'autre part, pour l'Amérique, s'il est vrai
« arrivages d'essence dans les troivprincipaux ports de la côte Atlantique yankeîont été en 1918, de 46 % moins important»

* de 53 % de moins qu'en 1916, jj
a? Pas moins vrai que les stocks térôbenthineux dans les trois mêmes ports, son<

;* décembre îms de 125,165 fûts, contré
-f oin «eS ni' en 1916 et seulement d«73,980 a fin décembre 1915. En un mot, maigrila réduction des exploitations résineuses amè
ricairiK de la campagne 1918, les accumula¬tions d essence visibles à l'heure présente i
Pensacola, Jacksonville et Savannah sont plu?importantes qu'en 1916 et 1915. Nous n'en di¬rons pas autant des résines, dont les réserve?américaines à fin décembre 1918 accusent une

u td°n d • envi ro n 00,000 fûts sur 1917, d»130,000 sur 1916 et de 51,000 fûts sur 1915; noustrouvons là une éloquente preuve de l'exten¬
sion de la consommation des «secs» durantles quatre années de la guerre.

Em. Bx.

Londres, 8 janvier.Essense de térébenthine. — Disponible105 sh. .

Résine. — Inchangées. (

MARCHE AUX METAUx
Londres, 8 janvier

Cuivre. — Comptant, 95 liv.; à trois mois
87 liv.
Etain. — Comptant, 257 liv.; à trois mois

247 liv. 10 sh.
Plomb. — Comptant, 40 liv.; livraison éloi

gnée, 35 liv.
Zinc. — Comptant,'56 liv.; livraison éloignés

46 liv.

JVCalsoxx fondée on X7SS

E? 05% % if li %S Placfi Gambetta,
otnVAil Cours Intendaiicf•$2sr mm h a m m m bordeaux

Achat Platine, Or, Argent, Pierres Fine'

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve René Marguery, ses enfants et

toute la famij'e remercient bien sincèrement
toutes les- personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. René MARGUERY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le samedi II jan¬
vier, dans l'église Notre-Dame, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres génér., 121, c. 'Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mfie Marcelle Pessacq et sa famille remercient

bien sincèrement les amis et connaissances qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Hippolyte PESSACQ,
et les informent qu'une messe sera dite diman¬
che 12 courant en l'église Sainte-Marie, à onze
heures un quart.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Rivière, Dupin et Crouzet remer¬

cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme L. RIVIÈRE, née DUPIN,
ainsi que celles qui leur ont tait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le il janvier, à dix heures, en
1 église Saint-Louis, sera offerte pour le repos
Ce son âme.
La famille y assistera.

PMilVni £UyÈQDE Mme veuve Félix Cail-QUnVUS rlmtonC Îeau, M»e M. Cailleau,
MM. R et A Cailleau, M. et Mme Guionie, les
familles Cailleau, Gautey, Signoret, Olivier et
Guionie prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Félix-Pierre CAILLEAU,
leur époux, père, gendre, neveu et cousin, qiri
auront lieu le vendredi io janvier, en l'église
de Bassens.
On se réunira à la maison mortuaire, chez

M. Guionie, au bourg de Bassens, à neuf heu¬
res et demie, d'où le convoi funèbre partira
à dix heures.
Pompes funèbres génér. (Service de Bassens)

fiElyiFElÉIElISUK Mnw et M- Jules Ma-IÎEc!fSG8tUl£li8t&ri I & loire et leur famille
remercient sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister eux obsèques de

M. J.-Pierre MALOIRE,
sous-lieutenant au 413" d'infanterie

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

&0MÎ5S SE® GMAN6ES
Londrels, 25 95 à 26; Espagne, 1 08 3/4 à 1 10 3/4 ;

Hollande, 2 30 à 2 34; Italie, 84 à 86; New-York,
5 42 44 à 5 47 "4; Suisse, 112 à 114; Danemark,
144 44 à 148 44; Suède, 157 à 161; Norvège, 151 H
à 155 44; Argentine, 243 à 247,

MOÏÏVELLES COMMERCIALES
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

du 8 janvier 1919
PORCS. — Amenés, 1,546; vendus, 1,499; In¬

vendus, 47; prix des 50 kilos, poids vif, do
240 à £45 fr.; prix extrêmes, de 200 ù 250 fr.

Garanti Pur Vin des Charentes
9 — ®

Ageat: G»DAVID, EfitrepJt, Î9, rue Cornac, B0MUBX I

Plus do Tatonneteects gw »oe au «

CROISSANT LOMINEUXV.O. !
AMJ w&mmmmjMM t

VISIBLE BARS L'OBSCURITÉ
iHCASSABLE- INUSABLE !
S'ADAPTE SUR TOUTES

LES PRISES DE COURANT ;

Permet de trouver instantanément
LE BOUTON ÉLECTRIQUE

Prix s 3 fr. 75
à LA RADIO-ÉLECTRIC|-j

U Ms, rue Blanobe, PARIS Téléph. : Trndainç
et chez tous les Électriciens

>Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAMET-BUFFER EAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux, (

*~1 Siège Social: 96, Bu© Bivoîî. Frxvïa

Asthme-
Ecb" oppREsaion:; KWrtlK"-h'»'iS
sa. Boni* S'-ssartin Paris. M

Les Directeurs 1 1HAF0H,
, < I». G0UH0U1LHÛULe Gérant, G. Bouchon. — imprimerie spéciale

I Vente directe au

DE L'ALIMENTATION
50,Rue de laBourse, LE HAVRE D8|®8g§
consommateur.TARIFsurdemamU latèlUlSn

POSTAUX FRANCO toutes gares.
DE CORINTHE MAnglE SALÉE9k"6Wset35ît.piliïËtIE 9k«'net 50!r.I

«MALADIES INTIMES
SOS SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs^ complications.

Traitement sérieux sans promesses illusoires, à
L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23, coors fle l'Intendance BoMeaiix

(Etude de M» AUCOIN, av. lie à
Bordeaux, 21, r. Vital-Caries.
ŒNTE AU TRIBUNAL

Je mardi 4 février 1919, à 13 b. :

?ropx. de Bagatelle, au Bouscat,
pr.Bx, oh.deîivoli, 44, et av.Vic-
Uor-Hugo, comp. maison de mai¬
re, bâtiments div. et grand parc,
jlouéo 3,375 fr. M. à p. 100,000 fr.
Domne Château Malnerbe, à La
fTresne, comp. château, mais, du
irégisseur, bât. d'ex.; cont. app.
(38 hect. M. â p., 50,000 fr. Maison
là Bx, r. Croix-de-Seguey, 122, et6r. d'Eysines, 57; loc. 3,560 fr. M.!)à p. 40,000 fr. Maison à Bx, 110, r.
■Judaïque; loc. 1,460 fr. M. à p.,
15,000 fr. Maison même rue, 219;
îloc. 1,000 fr. M. à p. 12,000 francs.
jMaiSon à Bx, r. Dauphine, 13;
Iloc. 1,100 fr. M. à p. 8,000f. Villa
là Arcachon, boulevard de la Pla¬
ge, 139; loc. 1,800 fr. M. à p.
140,000 fr Villas Bertrand et Ra-
won, à Arcachon, boulevard de
Sa Plage, 253; loc. 3,500 fr. M. à p.
80,000 fr Domaine de Mothe-Ver-
(te, à Carignan: cont. 12 h. 61 a.
tf3 c. M. à p. 8,000 fr. Prairie do
Coulomb, à La Tresne, cont. 2 h.
)66 a. M. à p. 3s00û fr. Prairie de
iCoulomb, à La Tresne, cont. 2 h.
B3 a. M. à p. 2,500 fr. Prairie de
tBambouleyre, à La Tresne, cont.
2 h. 66 a. M. a p. 2,400 fr. Prairie
;de la Saleyre, à La Tresne, cont.
j66 a. M. à p. 500 fr. Prairie et
maison de Bonnefond, à La Ires-
toe, cont. 16 a. 65 c. M. ù S 1,000 fr.
Emplacement à Bordx-St-Augus-
Itin, r de Campayraut, pl. de
JCampeyraut et ch. de la Béchn-
di, cont. 3,000 mq. M. à p. 3,000
jfr emplacement même lieu, r.
He Campeycaut. cont. 1,000 mq.
M. à p. 1,000 fr. Visit. 2» lot, mar-
rii, de 2 à 4 li.; 3« lot, jeudi; 4»
jtet, lundi, merc. et vend., de 10 b.
â midi: 5", 6" et 7e lots, lundi,
imerc., vend., de 2 à 4 h.: 8« lot,
jmard., vend., 2 à 5 h.; chalet Ber¬
trand, jeud., 10 h. à midi; chalet
(Raton, jeud., sam., de 13 à 14 h.

DÊCAVAILLONNEUR
KIRPY

LOGEMENT

VENTE PUBLIQUE
Lundi 13 janvier, à 14 h. 44, à

l'entrepôt de la Pacific Steam
|Naviga<ion C", quai Nord, La Ro-
jchelle-Pallice :

: Il sera vendu par le ministère
ae M. BTnost ROBERT, courtier
(Assermenté •
Un lot tuyaux cuivre et fer et

{Tannes, 354 kilos.
Un lot hublots, 98 kilos.
Un lot cuivre et fer, 52 kilos.
Deux redresseurs pour dyn.l-

jnos 22 kilos.
Une caisse rupteurs pour dy-

Snamos, la kilos.
Une caisse contenant 359 char-

Itons pour dynamos, 48 kilos.
543 barres laiton, l»i65 à 2m12 de

longueur, .uir 0i"035 à 0""036 de
diamètre (5 lots), 9,211 kilos.
426 barres laiton, lm50 à 2vl2 de

longueur, sur 0"aQ47 à 0^018 de
diamètre (4 lots), 12,852 kilos.

1,261 ilouvolles (petits et gros
Jnerrains), 2 lots, 5,101 kilos.
Un lot cuirs de tête, 13 kilos.
Un lot de 23 peaux (crounons

lissés), 113 kilos.
è Ces marchandise» provenant
Su vapeur « Présidente-Viéra ».
fi Pour renseignements et dispo-
.Idtlf, s'adr. au courtier vendeur
:f9, quai Maubec, La Rochelle.
X Expressément au comptant.

ou petite maison de 4 ou 5 pièces
demandé tout de suite. On paie¬
rait plusieurs termes d'avance.
Ecr. VELON, Agence Bavas, Bx.

LYON - BORDEAUX
Huit tonnes de fret disponible,
B5U la tonne kilométrique départ
de Lyon, 24 au 30 janvier. F. Of¬
fres Tourillon, 6, r. Huguerie, Bx

JEUNE HOMME 13 à 14 ans de¬mandé par Agence Havas, 11,
r. de Conaé, pour l'aire courses.

AUTO. Renault limousine 1910,neuve, belle carrosserie, outil¬
lage et accessoires complets,
roues Stepney, conditions modé¬
rées. Ec. PRETIN, Ag. Havas, Bx

HOMME service demandé 3 h™"matin ou soir, 24, r. Boudet.

rty ACHETERAIT ou loueraitWH environs Capucins, gare Mi¬
di ou Bastide, local industriel
vaste, bien éclairé, superficie
couverte 2 à 3,000 mq. AU. offres
REZAN, Agence Havas, Bordx.

ANGLAIS"Stén°Com%ai,ilité.
Ecole, 39,, rue Sainte-Catherine.

Bouteilles vides vichy,litres, achetées. VveNADAL,
5. r. Joseph-de-Carayon-Latour.
au DEM. à acheter ou à louer 1
uîv maison avec 12 à 15 pièces
claires et confortables, sur gran¬
de voie, pour commerce. Ecrire
RAVOIR, Agence Havas, Bordx.

Exp. a destin. Nancy, Belfort etla front, efl'ect. immédiat. Eo.
ÇQVIT, Agence Havas, Bornx.
CÀ2ISS ftVÉECO pour bureaux
ClTlrLUlCkO demandées.
Ec. Fransp, Agence Havas, Bdx.
ois de chauffage chêne et châ¬
taignier, prix avantageux, à

dom'e. Eo. RAP, Ag. Havas, Bx.

Gabare portée 65 T.
à louer au mois, disponible en
février. Ec. Flérès, Ag.HayasfBx

BOULANGERS!!!
Pour obtenir grande économie
de combustible faites poser à
vos fours le phare Lucifer brev.
S. G D. G., avec ventilateur.
Dugay, 37, r. Saint Remi, Bordx.

Société Générale d'Entreprise
DE BORDEAUX-BEGLES

Les actionnaires tte la société
anonyme en voie de formation
dite Société générale d'Entrepri¬
se de Bordeaux-Bègles sont con¬
voqués par les fondateurs en se¬
conde Assemblée générale cons¬
titutive au futur siège social, ù
Bègles, chemin de Birambits, 15,
pour le 16 janvier, à dix heures
de relevée.

ORDRE DU JOUR :

1" Lecture du rapport du com¬
missaire sur les apports et avan¬
tages particuliers stipulés aux
statuts, vote sur les conclusions
du dit rapport qui est imprimé
et à la disposition des actionnai¬
res au futur siège social.
2" Nomination d'administra¬

teurs.
3" Nomination d'un commis¬

saire chargé de faire un rapport
sur les comptes du premier
exercice.
4" Approbation des statuts et

constitution définitive de la So-
ciété
5" Note de toutes antres pro¬

positions accessoires.

LAYRAC (Lot-et-Garonne)
Demander Catalogue n« 2

licde «JlliMilbre milieu I
Utti salle a Manger.
BA VLE. 43, coured'Aibpat \

BOUCHERS, CHARCUTIERS
tripiers et chauffeurs sont de¬
mandés tout de suite, bons sa¬
laires et place stable. Ecr. in.
MASSONAUD, à Chasseneuil-
sur Bonnieure (Charente).

"IMlWmflÎDT
confortable d. les Chartrons d«
par ménage seul, libre tout de
suite. Ec. SPA, Ag. Havas, Bx.

Régisseur actif et sérieux con¬naissant tous travaux agri¬
culture demande pi
LIBAT, Agence Ha

Ecrire

iavas^ Bordx.
CHAUFFEUR auto, âge 25 ansminimum demandé, excellen¬
tes références exigées. — Ecrire
LIONEL, Agence Havas, Bo-rdx.

Pension ^demandée pour darne etbébé chez particuliers. Faire
offre à MAS, Ag. Havas, Bordx.

Blessé réf., niéil. mittt., denri"place concierge, garde, sup-
vejJl. Ec. I.esney, Ag. Havas. Bx.

Dame sér., tr. bonnes réf., dem.emploi surveill. ou gérance,
établiss. ou maison famille. Vau-
bourdoile, 140, rue Dubourdiou.

Suis aeheteur traverses cb. defer ch. ou hêtre, rendues Bor¬
deaux. Faire offres et prix. Ecr.
PENRIC, Agenco Havas, Bordx.

>-4

SOCIETE ANONYME

PARIS-FRANCE
au capital de 40,000,000 de francs

entièrement versé.
Siège social

137, boulev. Voltaire, Paris Cil").

Les porteurs d'obligations 4 >'
p. % (1"° série) sont avisés qu'il
sera procédé, le 18 janvier 1919,
à dix heures du matin, au siège
social, 137, boulevard Voltaire,
au tirage de cent (100) obliga¬
tions.
Les numéros amortis seront

remboursables à partir du l"» fé¬
vrier 1919 à raison de 500 francs,
« Aux Dames de France », à Bor¬
deaux.
Le Conseil d'Administration.

Société anonyme en formation

SALINS DU GAP VERT
Capital 1,506,000 francs.

AVIS DE CONVOCATION

Les souscripteurs des actions
de la Société anonyme en voie
de formation dite « SALINS DU
CAP VERT » sont convoqués parle fondateur en Assemblée gé¬
nérale constitutive à Bordeaux,
12, cours du Chapeau - Roue-
dans une des salles de la Société
Bordelaise de Crédit Industriel
et Commercial et des Dépôts,
pour le 21 janvier, à 9 b. 30 :

ORDRE DU .TOUR :
lo Vérification et reconnaissan¬

ce de sincérité de la déclara¬
tion notariée de souscription et
de versement.
2" Nomination des administra¬

teurs.
3" Nomination de un ou plu¬

sieurs commissaires chargés de
faire un rapport sur les comptes
du premier exercice.
4" Approbation de6 statuts et

constitution définitive de la So¬
ciété.
5" Fixation de la valeur des je¬

tons de présence du Conseil d'ad¬
ministration et de la rémunéra¬
tion du ou des commissaires.
il» Autorisation à donner aux

administrateurs pour les mar¬
chés à passer avec la Société,
conformément à l'article 40 de
la loi du 24 juillet, 1867.
7» Vote sur toutes autres pro¬

positions accessoires.
LE FONDATEUR.

AU désire louer ou'acheter ©n
ÎIBs vente location métier fores¬
tier à ru.ban, volant 110 è 120, av.
dêligneuse et 1 ou 2 chariots. F»"
offre POL, café Bordeaux, Dax.

SYPHILIS
ec

GOER1S0N DEFINITIVE,
SERIEUSE

sans rechute possible parles
PRIMES de GIBEBT

tOS absorbable sans piqûre
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des petites doses

fractionnées mais répétées tous les jours
Traitement facile et discret môme en voyage

• La Boîte de 50 Comprimés Dix francs
(Envoi ik'nuco contre esnéces ou mandat)

Pharmacie GIBERT, 19, rue d)Auba&no — MARSEILLE
Dépôt à Bordeaux : Ph1* ROUSSEL, f, place Saint-Projet*

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES - TU MEURS - NÉVRALGIES

Traitement nouveau et rapide
ANALYSES DU SANG

CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10
Tous les matins

~AUTOMOilLISrËSIli
— Voulez-vous acheter une voiture ? — Voulez-vous vendre vos

voitures'.' — Voulez-vous faire réparer vos voitures fi

Plusieurs
carrosserie à la convenance du client selon sa profession.

rge

Camions neufs avec remorque de 2 à 5 tonnes livrables30 jours.
Tél. 43.83 ATjXiEHS COJNrSlSYTXsIVEÏlri Tél. 43-8*
Adres sez-vous GARAGE PASTEUR, 73, e" Pasteur, 28, pL Aquitaine, Bx

Bureau de l'Enregistrement
DE SAUJON

Vente <le HUIT JUMENTS ré¬
formées lé mardi 28 janvier 1919,
a treize heures, place de la Mal-

de

Ville imp. S,0. A vend, 175,000^.-
Eor. M. MAZAUBIER, LI

INDUSTRIE Te, Tt
timents industriels, maisons ha¬
bitation, matériel électrique, hy¬
draulique et va-peur; clientèle.
- - ~ -s 175,000».

40GES

(il! DËM<io régisseur, homme
vil d'affaires expérimenté con¬
naissant culture générale et
spécialement vignes, pour di¬
riger et travailler propriété im¬
portante. S'adx. à M"»" FOUR-
NIER, 24, rne Malbec, Bergerac

AV. jolie carrosserie 30 placescars-limousine à galerie. Tou¬
rillon, 0, rue Huguerie, 6, Bdx.
Alimentation, import, mai-son prod, aliment, demande
homme actif connais, bien par¬
tie pour direct, bureau et vkate
alient. £ro$. Ecr. avec détails i
Fruistamy, Agence Havas, borax

Suis acheteur voiture enfant oc-cas. Ec. Nôlio, Ag. Havas,JBx
f|&ctylo ay, machine dem. trav.
" ch. elle, Eo, Doisey,* Havas, B*
0ointës numéros divers d1""».
« Ec. LOUSY, Agence Havan, B*

achat DE tous

VIEUX PAPIERS
POUR LA REFONTE

Entrepôts G», 65, r. Sablières, Bx
_|c Louerais ferme, terrainswt en friche ou boisés pour met¬tre en culture de suite. Ecrire à
Perrier,villa Les Erables,Talence

Liquidation amiable. Mai¬son DUCOM et SAGE, cycles,à Mont-de-Marsan. — DEMAN¬
DEZ LA CIRCULAIRE.

A GENDRE machine à" glace■ « Le Soufaché » ancien mo¬
dèle, autoolave. S'adresser Com-
pagnie OMNILITH, Montendre.

A y Bar et Bar meublé, liâr"-W - Restaurant, Cinéma, Epi¬cerie, occas. uniques, centre Bx
DAGUT, 21, place Gambetta, 2L
A M CAMION 1 t. à 1 t. 5, Bra-fi « » sier 21/24 HP, bâché avec
pare-bnse, pneus AR ferrés, part,
état. Us. Cazes, Boucau (B.-P.).

Bon ETIRËUR au banc dam<KUs. Cazes, Boucau (B.-Pyr.).
fijj DEMANDE bonne dactvtoUSv Etude, 27, rue Gouvion, 2?i

rie, à Saujon.
Pour l'exercice du droit

priorité, consulter l'affiche.
Gare de Bordeaux-Etat IL D.

Veste aux enchères publiques
du mardi 14 oourant, à 9 h. et
14 b., compirenant : huiles, grais¬
ses, cordages, cacao, café, tissus,
linges et divers.
M" DUVAL, commissaire-pris»

TAILLEUR A FAÇON ferait re¬tournage et réparations de L
sortes, ROZES, 1. rue Guiraude.

JEUNE GARÇON dtf courses de¬mandé, 36, c. Intendance, Bdx

Fourrures, ge stock à solder qrtj.Jours seult, 8, pi. Ptty-PauÛn,
oukefacteuk à air Bou-thors
pour café à v., 2, r. Henri-TV.

ventilateurs
és par les ACIERIES ET
MES DE PESSAC «SirO")

Conduite int™ 18 HP Panhards» soupape, carrosserie neuve.
S'adr. Carrosserie gerbeau.

A Y. PIANO Marionneau, 25.

On dem. taiUleuse oapable p. di-riger atelier; 9, r. Dauphine.

AV. 8 bicyclettes, l lot de sacsune belle chienne loup. MAS¬
SEZ, 26, rue Roquelaure, Bdx.
AU DEM. charretier, sérieuses
UB références exigées. — BEY-
LOT, 21, rue des Argentiers, Bx.
Il V. oaimionnt" 809 k. Richard-
M Brasier 16 HP très bon état ;
83, rue Croix-de-Seguey, 83, Bdx.

Fruits en~conserves d'A-mérique : Abricots, Poires,
Ananas, Pêches, morceaux et
tranches, suis vendeur. GU1RAI.,
c, de L'Intendance, 30, Bx. T. 4392

AV. camion 3 L» f baladeuse 6barr. et 1 baladeuse 3 ba-rr.
Tout bon état; 137, rue Lecocq.
2» étage garni. 4, r. Trésorerie.

Pour cause de départ, plusieursmaisons à vendre. S'adr. 60,
rue du Chalet, 60, A Caudèran.

Machine frigorifique pro¬duis' 1,809 frigories à l'heure,
monte-charge électrique élev»
300 kilos, appareils en parfait
état de marche, à vendre aux
PECHERIES de L'ATLANTIQUE,
25, place des Capucins, 25, Bdx,

A y Commerce de Porcelaine à» • Limoges. Ec. Lalubie, Agen

A H BELLE HABITATION for-* • me château, vide ou meu¬
blée, dans chef-lieu de canton
Dordogne, avec jardin et dépen¬
dances. Ecrire à Lalubie, Agen.

Villeneuve/Lot. Ec. Lalubie,Agen

AU HOTEL et CAFE dans chef-S« lieu de canton. Bonnes
condit. Pressé. Ec. Lalubie, Agen

A y Gr. Maison Papeterie en■ • L.-et-Ga». Ec. Lalubie, Agen

A y Grand Etablissement Ca-■ "fé-Casino d. ch.-lieu départ»
Un 2" lot très important, Hôtel
et Café. Ecr. à Lalubie, Agen.

A y un Grand Choix Proprié-"■fés et Domaines d. toutes
régions. Ecr. à Lalubie, Agen.

6onne t. faire, femme rnén. de-m.
'

Lassalle, 7, rue Minière, Bdx.

IVlaisori avec Débit
à louer, 5 et 7, rue Bonnaffé, Bx

Glerc do notaire p. travail cou¬rant dem"" étude Guérin-Bou-
tand, Angoulêtac Appoint. 3,600'

Contremaître inéoanicien dem.place d. garage ou atelierd'au-
tos. Mayolas, 6, pL Fondaudège.

BIJOUTIERS GTTALADIB,
rue J.-J.-Bel, 11, Bx. Bien payés.

Dame seule dem. femme sér.pour soins enfant un an et
petit ménage. Bons gages. S'adr.
r. Ste-Catherine, 90, au magasin.

ON S'ENTENDRAIT AVEC CA¬
MIONNEUR pouvant dispo¬

ser trois demi-journées par se¬
maine, grande baladeuse, 35 fr.
la demi-journée. FABRIQUE DE
BONNETERIE. 41, r. Sablières.

DEMANDE 2 pièces vides mais,honorable, quart, centre ou
Midi. Eo. Preste, Ag. Havas, Bx.
fljll ACHETERAIT d'OCCASION

tour parallèle HP 210-j-, EP
XmôO ; machine à percer à colon¬
ne sensitive, enclume, scie à mé¬
taux mécaniq, soufflet forge, ci¬
saille. Eo. off.vézac,AgJîava«,Bx

Détaxe chemin fer. Bo-n taxateurdem. pour être attaché imp.
mats. Bx. Ecr, indiquant référ.
NÉR-OT, Ag. Havas, Bordeaux.
Ail DEMANDE LOUER, QUA1V
UH FIERS : route Médoc, Croix-
Blanche, Judaïque. Parc-Borde¬
lais. maison 8/10 pièc., gaz, eau,
ai possible électricité, jardin. —-
Ecr. FËNOL, Ag. Havas, Bordx.

TOUX, RHUMES, BRONCHITES
# Guériscn RAPIDE et RADICALE par les #

I FERLES TÂPH0S0TE "SE* %
|g) çni fortifient las P0U ESQN3 et préserrent de la TUBERCULOSE (a
« 4'40 franco chez RONDEPIERRE, Ph» à PRÉMERY (Nièvre).
^ Demander ia Brochure K. — Vente : toutes les Pharmacies, -4 fr. w

LES CAPSULES

•LAIRE*
guérissent toujours sûrement et rapidement

BLENNORRAGIE
PROSTATiTEjCYST"""^, Rétrécissements,etc.

La Boite 6 fr Boîtes: 16 fr 25
aoticearatis. PharmacieLAIRE.l 1 i. rueTurenne.Paris

BOBINAGE
WAChbvaS ELECTRIQUES
Remise à neui. Travail garanti.
A. Salazar, 54, c" d'AIbrel, Bx

INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES
Brochures et ronseigitamants sur demande

CONCIERGE démobilisé, sachant-scrigner chevaux, est deman¬
dé A l'AQUITAINE, 52, quai de
la Moulinatte, 52, à BEGLES.

G""arçon de bureau est de¬mandé à l'AQUITAINE.

Glucose, cognac, suis achetrFaire oit. Fentlr, Ag. Havas,Bx

Plateau circulaire p. frai¬seuse d<w de suite. Outilieur
co-nn. tour'et ajustage d*" de sui¬
te. Mathieu^ 13, r. J.-Steeg, Bx.
ft M achèterait scie ruban lift ou
lîtî 120 r. billes si poss. Guillet
de préf. Kabotteuse 4 faces Guil-
lat ou Paqhard. Ec. vialahr-
goudou François, Facture (Gd")

Religieuse donne secret pourguérir pipi au lit et plaies. —
Maison BUROT, C. 1, à Nantes.

Batiment. Architecte désiregrouper petits entrepreneurs
capables et actifs de chaque
corps de métiers pour former
sooiété de reconstruction en
pays libérés. — Ecrire : SU-
fAL, Agence Havas, Bordeaux.

Ag\t£h syphTILI@
Mm n H Si- (Guérison contrôlée).
Sali ïï%Cliniqui WASSEBMASN

vLI'SS» n» Vital-Carie*. Br
ECOULEMENTS

RETRECISSEW EN TS Traitement tu 1 «fana

ROUGE VIN EXTRA
I3£f VINICOLE
Pl'no fil, rue Peyronnet l'tfiin

TRANSPORT 5e 4 à G tonnes.
A. TOURILLON, 33, r. Lebrun, B*

Personne rompue aux affai¬res possédant local et rela¬
tions, srentendrait av. négociant
désircu . créer maison en Cha¬
rente pour les cognacs et vins
blancs charentais. Eci. pour dé¬
tails, Zulia, Agence Havas, Bdx.

Sais venileur~500 hectos vin rou¬ge S ti à 9. à 96' l'hecto rendu
gare. On iiviserait par wagon
complet ou par réservoir de l'a¬
cheteur. Ec. BOIR.1S, H-avas, Bx.
agonîtfermes et plates-
formes demandés pour loca¬

tion longue durée. Faire offres
CARDE, 33, q. Quéyries, BX-B4".

U feuille d'annonces pa¬raît chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles A ven¬
dre, locations, emplois, etc.

Arrivage carbure calcium. Livraison immédiate.
HENAULT, Libourne.

Fils de fer galvanisés usagésvignes, HENAULT, Libourne.

ÂOHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret

TRES BONNE OGGÂSÏON
A vendre 4,000t machine vapeûr60 HP, état de marche, livrabletout de suite. BOISOI, La Teste

ON DEMANDE

MAGASINIER
très au oourant outillage articles
de quincaillerie et mécanique.
Doit avoir bonne écriture et être
bon en calcul. Ecrire indiquant
âge et salaire dem"", boite pos¬
tale 153, bureau central, Bordx.

ON DEMANDE

MÉCANICIEN
très adroit pour prendre char¬
ge des machines, chaudières à
vapeur, pompes et installations
électriques pendant la nuit. Doit
ftre capable de taire les répara¬
tions lui-même et être responsa¬
ble de la bonne marche et de la
sécurité des appareils divers. Si¬
tuation permanente. Ecrire indi¬
quant âge et salaire demandé,
boite postale 153, bureau cent. B"

2
ON DEMANDE

MÉCANICIENS
HABILES

capables de conduire, ajuster,
régler et tenir en parfait état de
marche des voitures et camions
automobiles. Lorsqu'ils serontdétachés de ce service, ils seront
affectés à l'ate'ier de mécanique
où Us se rendront utiles aux
travaux en cours. Situation per¬
manente A toute personne sé¬
rieuse et capable. Ecrire en in¬
diquant âge et salaire demandé,botte postale 153, bureau cent. Bx
«y achèterait" MliTIER A UÏT-Ull BAN de 0,90 à l mètre, rou¬lements k billes, très bon état.
Bdx ou env. Bronckart, La Teste

Confitures
pur sucre et fruits, gros, détailConserves alim., 27, r.Temple.Bx
Ail DEMANDE voilurettes 6 à

10 HP, 2 ou 4 plac., bon état
de marche. Adresser renseignem.
LAPOR.TK, mercerie, I.ibourne.
JUSTEURS connaissant auto¬
mobile d®s, 69, r. Lagrange.

VENTE AUX ENCHERES
par le ministère de

îWM.ÛUGUIT
Commissaire-priseur à Bordeaui
Samedi 11 janvier 1919, à 9 h.

fia matin et à 2 li. de i'ap.-midf,
CHAMBRE SYNDICALE DES
EMPLOYES DE COMMERCE, rue
des Trois-Conils, ( i ! 3.

Il sera vend ■
40 lits fer et so.iiunvr.s mat»,

las laine, traversins, oreillers,
quantité de draps de lit toile,
serviettes, taies d'oreillers, ves¬
tiaire et linge de corps pour
homme.
Armoires, tables, sièges, vais¬

selle, verrerie, fourneau-cuisi¬
nière, batterie de - cuisine, joli
percolateur en cuivre, etc., etc.
Au comptant et 10 %.
illl ACHETERAIT divers iypea
M<9 dé BATIMENTS METALLI¬
QUES DEMONTABLES, DE SUR¬
FACE COUVERTE LA PLUS!
GRANDE POSSIBLE, ave: !.au¬
teur libre de 5 mètres . oa
sous las fermes. Adr. vu posi¬
tions av. rensei-gn.: E. PIERRE,
45, r. de Rome, 45, Paris (VIII»).,

VENTE APRÈS MIS
M BÂRlHe0rO7rismfrr*
76, cours Georges-Clemenceau, 7ff
Le samedi 11 janvier 1919, à

13 heures, dan? l'Hôtel des Ven¬
tes, 7, rue Voltaire, il sera vendu:
Chambre Louis XIII et, autres,

salle k manger, garde-robes, ta¬
bles. chaises, fauteuils, glaces,
lavabos, buffet, cuisinière fonte,
baignoire et chauffe-bains.
VESTIAIRF. D'HOMMF., etc., etc,

EXPOSITION

OS3L
pour générateur à vapeur de¬
mandé. Se, présenter 17, rue des
Menuts, Et. Bellouard ejt fils et C'«

tiaDG! 2 Y&F8
longueur 10 m., moteur Oouaeh
4 cyl., 12 !IP. — S'adresser: Bu¬
reau des Pilotes, quai Bacalan.

Alimeii-.aaûîi-
Dispanibie

Gros

A
Belle voiture d'enfant occ. à ven-
dre. S'ad, 13, ha du Bouscat, Bx.

Départ. Chambre style, glaces,meubles, tableaux: 10, Ferron.

flkl Dde bonne t. faire sér., saciT.
y" cuis. ay. réf. B. gages. La-
fuge, 13, r. Michel-Montaigne, Bx

MELASSE par 50 kilos. RIZ.
LAIT NESTLE sucré et non.
LENTILLES Bombay et Pays.
SAVON ANGLAIS Standard.
AU PARISIEN, 55, r. d. Ayres,

A» 50 tôles noires If de 2""xB» lm; 1,460 k. boulo-ns 16x85!
3,500 piquets fer à T 25x30 av. s&>
melles. Ëc.off.iP on,Ag,Havas,Bx

piiaufleur pour service autobua
1 demandé, 51, nie d'Ornano, 51

Négociant vins possédant richsclientèle é mande assooié
avec capitaux. — Ecrire VARIS,
Agence Havas, Bordeaux. ,

PROFESSEUR latin, franc-,grec, j8, place d'Aquitaine (au 1er) f

PERDU 7 janvier petite montréor de dame bracelet cuir, son»»;
venir fils tué à l'ennemi. Rapp.'
Quercy, 9, r. Huguerie, Récomp,

PERDU !e 31 porte-monnaie noircont. cert. somrno. Rapporter
Bureau des pares- Béc-ompense,.

PERDU trajet Castelnau: à Bor-deaux pièces , auto. Réel, àBx
■ ueauA y-~T ~

Merle 39, rue Sainte-Cécile»

CHEVAUX ~
un Mu^wnvriïe1'^IrehèronnMjj

LE MEILLEUR QUINQUINA
fmsiqm, Hygiénique, Reixmlikmt


